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RÉSUMÉ 

Ce travail de recherche s‟inscrit dans le domaine de la didactique des langues appliquées et 

porte sur l‟étude des interférences linguistiques en production écrite chez les apprenants de 

la troisième année moyenne. L‟objectif principal de cette recherche est d‟identifier les 

différentes formes d‟interférences linguistiques, analyser leurs sources et leur impact sur la 

qualité des écrits des élèves ainsi que de proposer des solutions pédagogiques susceptibles 

de les réduire et améliorer la qualité de leurs écrits. Pour atteindre cet objectif, nous avons 

adopté une démarche méthodologique basée sur l‟analyse des productions écrites réalisées 

par les apprenants à travers deux jets d‟écriture. Les résultats obtenus ont révélé que les 

interférences linguistiques proviennent principalement de l‟influence de la langue 

maternelle et du manque de maîtrise des règles de la langue française. L‟analyse 

comparative entre le premier et le deuxième jet a montré une diminution remarquable des 

erreurs, ce qui souligne l‟importance des activités de remédiation et de réécriture dans 

l‟amélioration des compétences scripturales des apprenants. En conclusion, cette étude met 

en évidence la nécessité d‟intégrer des stratégies pédagogiques adaptées afin de réduire les 

interférences linguistiques et de favoriser un apprentissage efficace de la production écrite 

en langue française. 
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INTRODUCTION GÉNÉRALE



 

 
 

La situation linguistique en Algérie est marquée par une grande diversité, fruit d‟une 

histoire complexe et d‟une coexistence de plusieurs langues dans la société (arabe, 

tamazight, français). Dans le système éducatif algérien, nous trouvons principalement 

l‟arabe classique (langue d‟enseignement), le tamazight, le français, l‟anglais et d‟autres 

langues étrangères enseignées au lycée, qui occupent encore une place cruciale et 

importante dans plusieurs domaines. Cette pluralité linguistique crée un contexte de 

plurilinguisme réel, ou les locuteurs passent constamment d‟une langue à une autre selon 

les situations de communication, les interlocuteurs ou le domaine de la vie. Ce contact 

permanent entre les langues engendre naturellement le phénomène de l‟interférence 

linguistique : les langues se mélangent, s‟influencent et se transfèrent les unes sur les 

autres. 

L‟interférence linguistique dans la production écrite désigne l‟influence d‟une langue déjà 

connue par l‟apprenant souvent la langue maternelle (l‟arabe) sur la langue cible, dans 

notre cas le français. Cette influence peut évoquer des erreurs au niveau de la grammaire, 

la structure des phrases et le vocabulaire,…etc. 

Cette interférence n‟est pas seulement une source d‟erreurs, elle témoigne aussi du 

fonctionnement cognitif naturel des apprenants plurilingues. Comme les apprenants qui 

maitrisent l‟arabe en premier, ils s‟appuient sur cette langue pour construire leur 

compréhension et leur production en français. Lorsque les deux langues sont proches sur 

un point donné, le transfert peut être positif. Mais lorsque leurs systèmes linguistiques sont 

différent (conjugaison, genre, nombre, système verbale…etc.), l‟interférence devient 

négative et génère des fautes en productions écrites. 

Le choix du thème portant sur l‟interférence linguistique en production écrite chez les 

apprenants de la 3
ème

année moyenne s‟inscrit dans une réflexion approfondie sur les 

difficultés récurrentes observées dans l‟apprentissage du français langue étrangère. Le 

choix de ce sujet est fortement lié à notre expérience personnelle en tant qu‟apprenants du 

français langue étrangère. En effet, nous avons nous-mêmes rencontré des difficultés lors 

de la production écrite, notamment à cause de l‟influence de notre langue maternelle. Il 

nous arrivait souvent de transférer des mots, des structures ou des règles de notre première 

langue vers le français, ce qui entraînait des erreurs dans nos écrits. Ces difficultés vécues 

personnellement nous ont amenés à nous interroger sur les causes de ces interférences 

linguistiques et sur leur impact sur l‟apprentissage de l‟écrit. Nous avons pris conscience 



 

 
 

que ce phénomène n‟est pas isolé, mais qu‟il touche un grand nombre d‟apprenants 

confrontés à l‟apprentissage d‟une langue étrangère. Ensuite, notre propre parcours 

d‟apprentissage constitue une source de motivation importante dans le choix de ce thème, 

car il nous permet de mieux comprendre les erreurs que nous avons nous-mêmes commises 

et d‟analyser les obstacles rencontrés dans la production écrite en français. 

En plus, ce sujet a été choisi en raison de son importance dans le domaine de la didactique 

du français langue étrangère car il repose sur la nécessité d‟approfondir l‟étude des 

interférences linguistiques qui constituent l‟une des principales difficultés rencontrées par 

les apprenants en production écrite.  

Cette recherche a pour objectif de comprendre l‟influence des langues déjà apprises sur la 

production écrite des apprenants, d‟identifier les types de ces interférences linguistiques 

qui se manifestent dans les productions écrites avec leurs sources possibles, et enfin de 

proposer des stratégies pédagogiques efficace pour améliorer la tâche rédactionnelle, afin 

de répondre aux questions de recherche suivantes : 

1. Comment les interférences linguistiques se manifestent-elles dans la 

production écrite des apprenants ? 

2. Quelles sont les principales sources ? 

3. Et quelles solutions pédagogiques peut-on proposer pour les réduire et 

améliorer la qualité de leurs écrites ?       

Dans le cadre de cette recherche, il est essentiel de formuler des hypothèses qui orientent 

l‟analyse et permettent de répondre à la problématique posée. C‟est pour cette raison 

nous avons reformulé les hypothèses suivantes : 

 Les interférences linguistiques pourraient être principalement liées à la langue 

maternelle des apprenants qui influencerait leur production écrite en langue 

étrangère. 

 Le manque de maîtrise des règles grammaticales, lexicales et morphologiques de 

la langue cible favoriserait ces interférences. 

 Les activités de remédiation ciblées pourraient réduire efficacement les 

interférences linguistiques et améliorer la qualité de leurs écrits.   



 

 
 

Dans le corpus que nous avons choisi pour notre travail, les copies des productions 

écrites des apprenantes (50 copies du jet 01, 50 copies des activités de remédiation et 50 

copies du jet 02) de la 3eannée moyenne ainsi que le questionnaire soumis aux 

enseignants, constituent l‟échantillon de notre recherche. Pour mener notre enquête, 

nous avons travaillé avec les élèves et les enseignants du CEM  Moloud Ferroun et CEM 

Khadidja  Oum El-Moumenine à Saida. 

 Notre travail de recherche s‟inscrit dans le domaine de la didactique et les langues 

appliquées, nous avons mené une étude quantitative afin de classer les interférences 

linguistiques commises dans les copies des apprenants avec leurs types  et une étude 

qualitative pour identifier les sources de ses erreurs. 

Afin d‟organiser et structurer notre mémoire, nous avons divisé notre travail en deux 

grandes parties complémentaires, chacune subdivisée en chapitres afin d‟assurer une 

progression logique et cohérente.  

La première partie est consacrée au cadre théorique. Dans le premier chapitre nous avons 

défini les concepts clés de notre recherche. Le deuxième chapitre porte sur les notions 

clés de l‟interférence linguistique en production écrite (ses types, ses sources).  

La deuxième partie porte sur l‟aspect pratique de notre étude. Elle comprend, dans le 

premier chapitre la description de notre méthodologie de recherche. Quant au deuxième 

chapitre est consacré à l‟analyse et l‟interprétation des résultats. Cette organisation nous 

a permis d‟aborder et de répondre à notre problématique de manière approfondie, et ce 

afin de valider ou d‟invalider nos hypothèses de recherche. 
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En didactique du FLE, la notion de langue occupe une place centrale, car elle est à la fois 

l‟objet d‟enseignement et un  moyen de communication. La langue ne se réduit pas à un 

simple système de règles grammaticales, mais elle est envisagée dans sa complexité 

fonctionnelle, discursive et pragmatique.  

La langue est un système formel composé de structures syntaxiques, morphologiques, 

phonétiques et lexicales qui vise à orienter l‟enseignement vers la maitrise totale des règles 

et des formes correctes. Avec l‟évolution des courants didactiques, notamment l‟approche 

communicative puis l‟approche actionnelle, la langue est désormais perçue comme un outil 

de communication et d‟action sociale. Elle est utilisée pour réaliser des actes de parole, 

interagir avec l‟autrui, exprimer des intentions et construire du sens dans des contextes 

variés.       

L‟enseignement du français langue étrangère vise à développer chez l‟apprenant une 

compétence de communication, intégrant  des savoirs linguistiques, sociolinguistiques, 

pragmatiques et discursifs. 

La langue en didactique du FLE est indissociable de la culture. Elle reflète des valeurs, des 

normes sociales et des représentations du monde propres à une communauté linguistique.         

1. Langue maternelle  

L‟expression « langue maternelle » dite aussi langue natale, est la première langue acquise 

de manière naturelle par le biais de l‟interaction avec l‟entourage. Selon Vygotsky 

l‟apprentissage de la Langue maternelle s‟opère de manière inconsciente et elle est acquise 

par l‟enfant spontanément à travers des expériences provoquées par le contact avec son 

environnement immédiat (Vygotsky, 1985). Ainsi, Besse souligne que:  

Par la langue maternelle ,on entend une langue acquise dès le plus jeune âge par simple 

interaction avec la mère et plus largement avec l‟environnement familial, langue qui est 

supposée mieux maitrisée que toute autre acquise ou apprise ultérieurement: d‟où les 

dénominations synonymes de langue première ou langue native  (Besse, 1987, p. 46). 

Le concept «langue maternelle»  reste un concept vaste qui se subdivise en : 

1.1. Langue de la mère : celle qui est parlé par la mère ou par le milieu parental. C‟est 

la première langue acquise naturellement par un individu spontanément avec 

l‟entourage proche   
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1.2. Langue première : L‟expression langue première, par opposition à la langue 

seconde, est la première langue dans l‟ordre d‟acquisition. 

1.3. Langue de source : par opposition à la langue cible, c‟est un terme utilisé par les 

linguistes. Elle met l‟accent sur le point de départ dans l‟apprentissage d‟une 

langue. 

1.4. Langue de référence : Expression proposée par Sophie Moirand (1982) et reprise 

par Louis Dabène (1982), désigne la variété scolaire sur laquelle se construisent les 

apprentissages fondamentaux. Pour certains didacticiens, la langue maternelle est 

comme la référence toujours présente «quoi qu‟on dise et qu‟on fasse, la langue 

maternelle est toujours là, visible ou invisible, mais présente dans l‟enseignement 

/apprentissage des langues étrangères. C‟est la référence première, le fil 

conducteur, le truchement universel » (Gallison, 1986, p. 52) 

2. Langue étrangère 

La notion de langue étrangère s‟est développée durant la seconde moitié du 20
ème

siècle, 

après la deuxième guerre mondiale. Des évolutions en didactique ont été menées pour 

préserver le statut et favoriser la progression des langues dans le monde. Une langue est 

dite étrangère dans un pays quand les instances politiques lui attribuent ce statut de langue 

étrangère, qui est un statut éducatif. Elle est considérée comme une langue apprise 

institutionnellement après avoir acquis une langue maternelle.(Mousli, 2017) 

Une langue étrangère n‟est pas la langue maternelle d‟une personne, si bien qu‟elle doit en 

faire l‟apprentissage pour pouvoir la maitriser. Comme le souligne Dabène on peut appeler 

la langue étrangère, « la langue maternelle d‟un groupe humain dont l‟enseignement peut 

être dispensé par les institutions d‟un autre groupe, dont elle n‟est pas la langue propre » 

(Dabène, 1994, p. 14). Ceci peut se faire par différentes manières : par la voie scolaire, par 

des cours, des stages ou des formations à l‟âge adulte, par des manuels ou des méthodes 

multimédias, etc. 

3. La situation linguistique en Algérie 

L‟Algérie se caractérise par une grande diversité linguistique, fondée sur l‟usage et le statut 

de plusieurs langues: l‟arabe classique, l‟arabe dialectal, le tamazight et le français. Cette 

pluralité linguistique témoigne à la fois de la richesse et de la complexité du paysage 

sociolinguistique algérien. Taleb Ibrahimi déclare que : 
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Les locuteurs algériens vivent et évoluent dans une société multilingue où les langues 

parlées, écrites, utilisées en l‟occurrence l‟arabe dialectal, le berbère ,l‟arabe standard et le 

français, vivent une cohabitation difficile marquée par le rapport de compétition et de conflit 

qui lie les deux normes dominantes (l‟une par la construction de son statut de langue 

officielle, l‟autre étrangère mais légitimée par sa prééminence dans la vie économique) d‟une 

part, et d‟autre part la constante et têtue stigmatisation » (Taleb Ibrahimi, 1997, p. 32). 

L‟auteur souligne que la société algérienne est plurilingue, dans la mesure où plusieurs 

langues sont utilisées quotidiennement par les locuteurs. Cette situation se caractérise par 

des rapports de conflit entre les langues en présence, à savoir l‟arabe et ses différentes 

variétés basses, le tamazight, ainsi que le français langues étrangère. 

Grandguillaume résume ainsi la situation des langues en présence en Algérie :  

Trois langues sont utilisées : la langue arabe, la langue française et la langue maternelle. Les 

deux premières sont des langues de culture, de statut écrit. Le français est aussi pratiqué 

comme langue de conversation. Toutefois, la langue maternelle, véritablement parlée dans la 

vie quotidienne, est toujours un dialecte, arabe ou berbère.  (Grandguillaume, 1983, p. 11) 

3.1. Les langues dans la société algérienne 

3.1.1. L’arabe 

La langue arabe est marquée par une importante diglossie, entre l‟arabe classique (langue 

véhiculaire) et l‟arabe dialectal (variantes régionales). Cette langue est reconnue en tant 

que langue officielle et nationale du pays comme le souligne Zaboot: « De par son statut de 

langue nationale et officielle unique, elle est présenté dans toutes les institutions de l‟état : 

dans le système éducatif, et toutes les administrations, de façon générale. » (Zaboot, 1990, 

p. 78). Cette langue est généralement écrite, à ce propos, Grandguillaume dit : « La langue 

arabe, dite classique ou littéraire, est la langue dans laquelle fut révélé le coran et la culture 

de l‟arabo-islamique, c‟est une langue essentiellement écrite même si elle est parfois orale 

pour la prédication ou l‟enseignement. Elle n‟est jamais utilisée comme langue de 

communication spontanée et l‟usage quotidien » (Grandguillaume, 1983, p. 7) 

3.1.1.1. L’arabe classique 

La Langue arabe classique est la langue nationale qui présente l'identité arabe pour tous les 

arabophones car c'est la langue du coran. De ce fait Taleb Ibrahimi affirme que : 
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L‟arabisation est devenue synonyme de ressourcement, de retour à l‟authenticité, de 

récupération des attributs de l‟identité arabe qui ne peut se réaliser que par la restauration de 

l‟arabe est une récupération de la dignité bafouée par les colonisateurs et condition 

élémentaire pour se réconcilier avec soi-même (Tag Sara & Mezhoud Faten, 2022-2023, p. 

15) 

Après l'indépendance de l'Algérie en 1962, l'arabe classique est devenu la langue officielle 

et nationale du pays. « L‟arabe, langue nationale, est considéré comme un des attributs, 

sinon l‟attribut majeur de la nation algérienne » (Larroussi, p. 38) 

C'est la langue qui compose l'identité et elle est l'élément fondamental de la personnalité 

nationale du peuple algérien. Cheriguen explique que : « la langue arabe est un élément 

essentiel de l‟identité culturelle du peuple algérien » (Cheriguen, p. 104) 

L'arabe classique est considéré comme la variété haute de l‟arabe. Ce dernier est la langue 

de notre religion, elle est une langue Sacrée sur tout le territoire algérien. Boudjedra dit à 

ce propos: « Une langue sacrée pour les Algériens, puisque langue du Texte c‟est-à dire du 

texte coranique»(Boudjedra, 1992-1994, pp. 28-29) 

En Algérie, l'arabe classique est pratiquée dans tous les domaines d'activité nationale, dans 

l'éducation, l‟administration, entreprises publiques. Taleb Ibrahimi déclare que : « La 

langue des masses médias, du débat politique, de la littérature contemporaine, des 

échanges universitaires, et de plus en plus de toute forme de communication entre deux 

arabes venant de pays arabes différents.» (2000, p. 25) 

 

3.1.1.2. L’arabe  dialectal 

L‟arabe dialectal en Algérie, communément appelé « darija», désigne l‟ensemble des 

variétés linguistiques orales utilisées quotidiennement par les Algériens dans leurs 

interactions sociales. Ces variétés résultent d‟une évolution historique marquée par des 

contacts linguistiques multiples, notamment avec l‟arabe classique, le tamazight et le 

français. L‟arabe dialectal algérien se caractérise par une grande diversité régionale 

(urbaine, rurale et saharienne), ainsi que par des spécificités phonétiques, lexicales et 

syntaxiques qui le distinguent nettement de l‟arabe classique et de l‟arabe standard 

moderne. Non codifié et principalement oral, il remplit une fonction communicative 

essentielle dans la vie quotidienne et coexiste avec l‟arabe classique dans une situation de 

diglossie, où chaque variété assume des fonctions sociales et éducatives distinctes. 
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L'arabe algérien est un mélange de l'arabe classique et d'autres langues telles que le 

français, le tamazight, le Turc, l‟italien, l‟espagnol, etc. Il est la langue de la plupart de la 

population algérienne, et est parlé presque dans tout le pays.  

Abdelhamid Seddiki note que : « L‟arabe algérien constitue la langue maternelle et la 

langue de communication quotidienne de la majorité des Algériens, même si cette variété 

ne possède pas de statut officiel dans les institutions. »(Seddiki, 2007), Seddiki met en 

évidence la différence entre la langue officielle et la langue réellement utilisée dans la vie 

quotidienne. Selon lui, l‟arabe algérien est la langue que les locuteurs acquièrent dès 

l‟enfance et qu‟ils utilisent spontanément dans leurs interactions sociales. Malgré l‟absence 

de reconnaissance institutionnelle, cette variété linguistique joue un rôle central dans la 

communication au sein de la société algérienne, car elle est comprise et partagée par la 

majorité de la population. 

Darija est la langue maternelle de la majorité des algériens et qui assure l'identité et leur 

appartenance .Taleb Ibrahimi souligne : « en Algérie, l‟arabe dialectal, langue maternelle 

de la plus grande partie de la population, constitue la langue de la première socialisation 

linguistique, de la communauté de base » (Taleb Ibrahimi, 1997, p. 28). Cela veut dire que 

l‟arabe dialectal est la première langue que la plupart des Algériens apprennent dès leur 

enfance. C‟est la langue utilisée à la maison, avec la famille et l‟entourage proche. 

 

3.1.1.3. Le  tamazight 

Le tamazight (Amazight) ou berbère est une langue très ancienne en Algérie. Elle est la 

langue maternelle d'une partie de la population qui sont les tamazighophones d'Algérie. Le 

tamazight a plusieurs variétés (Kabyle, chaoui, Mzabi. tergui), et considéré comme la 

deuxième langue nationale de l'Algérie :  

Le tamazight est connu comme langue orale, et il arrive souvent que les tamazighophones 

utilisent les systèmes d'écritures d'autres langues: alphabet arabe à partir de l‟expansion de 

l‟islam, ensuite les caractères latins du fait de la colonisation. Ils ont aussi écrit directement 

en arabe, en français, en plus récemment aussi néerlandais, en italien et en anglais dans les 

pays d‟émigration. (Merolla, 2006, p. 13) 

3.1.2. Le français 

Lors de la période coloniale le français était la langue officielle dans le territoire algérien, 

imposé par le colonisateur français, et autant que langue seconde dans les parlés 

arabophones, il représente la clé pour accéder à certains postes d‟administration, il était 
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enseigné comme langue maternelle aux algériens jusqu‟à la proclamation de 

l‟indépendance. L‟usage du français s‟est largement étendu après l‟indépendance (1962). 

Mais, en raison de la politique d‟arabisation, il acquiert le statut de langue étrangère 

enseignée dès la 4
ème

 année du primaire, puis son enseignement a été introduit dès la 3
ème

 

année du cycle primaire. Le français ne semble pas avoir perdu pied, il est toujours 

reconnu comme une chance d‟ascension sociale même s‟il est qualifié de langue étrangère, 

il est omniprésent dans différents secteurs (économique, commercial, médiatique et 

enseignement supérieur). Ainsi pour Benrabah : « Le français fait déjà partie intégrale du 

paysage linguistique de l‟Algérie […] de plus, en français, les algériens n‟ont pas besoin de 

modèle : ils ont le leur et travaillent cette langue de l‟intérieur » (Benrabah, 1999, p. 

123).Donc, Le français occupe une place importante dans le paysage linguistique algérien. 

En effet, cette langue est largement utilisée dans plusieurs domaines de la vie quotidienne, 

notamment dans l‟administration, l‟enseignement supérieur, les médias et le monde 

professionnel. Au fil du temps, les algériens  ont construit leur propre façon de parler le 

français, façonnée par leur contexte culturel et social. Autrement dit, ils ne se contentent 

pas de reproduire le français standard tel qu‟il est utilisé ailleurs, mais l‟adaptent et le 

modèlent pour répondre à leurs besoins de communication et refléter leur réalité 

quotidienne. 

4. Les langues dans le système éducatif algérien 

Le système éducatif algérien se caractérise par la présence et l‟interaction de plusieurs 

langues qui occupent des statuts et des fonctions distincts. Il repose sur une organisation 

linguistique structurée qui reflète à la fois des choix historiques, politiques et 

pédagogiques. Les langues y occupent une place centrale dans les processus 

d‟enseignement et d‟apprentissage, en tant que moyen de transmission des savoirs et outils 

de communication. Cette configuration s‟inscrit dans une dynamique marquée par la 

coexistence de plusieurs pratiques linguistiques, influençant les méthodes pédagogiques 

ainsi que les performances des apprenants. En outre, cette diversité linguistique contribue à 

façonner les compétences langagières des élèves, tout en posant certains défis liés à 

l‟appropriation des savoirs scolaires. Ainsi, le système éducatif algérien se caractérise par 

un environnement linguistique complexe qui nécessite des adaptations constantes afin 

d‟assurer une meilleure efficacité de l‟enseignement.(Abdelahmid, 2015) 
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4.1. La langue de scolarisation 

Depuis l‟indépendance en 1962, l‟Algérie a progressivement instauré l‟arabe comme 

langue principale de scolarisation afin de réaffirmer son identité nationale après la période 

coloniale marquée par la domination du français. Au départ, le système éducatif restait 

fortement francisé, surtout dans les matières scientifiques et techniques. Pour remédier à 

cette situation, une politique d‟arabisation progressive a été mise en place. Entre les années 

1960 et 1980, cette arabisation s‟est faite de manière graduelle, en commençant par 

l‟enseignement primaire puis en s‟étendant aux cycles moyen et secondaire. Cette étape a 

nécessité des efforts importants, notamment la formation des enseignants, la conception de 

nouveaux programmes et la production de manuels en langue arabe, afin d‟assurer une 

transition sans rupture brutale. À partir des années 1990, l‟arabe s‟est imposé comme la 

langue dominante dans l‟ensemble du système éducatif. Toutefois, cette généralisation a 

révélé certaines limites, notamment des difficultés liées à la qualité de l‟enseignement, au 

manque de ressources pédagogiques adaptées et à la transmission des contenus 

scientifiques en arabe. Ces défis ont parfois influencé les performances scolaires des 

élèves. Depuis les années 2000 jusqu‟à aujourd‟hui (2026), l‟arabe conserve un statut 

central et officiel dans l‟enseignement. Les réformes éducatives ont maintenu son rôle tout 

en cherchant à améliorer la qualité des apprentissages et à adapter le système aux 

exigences de la mondialisation.  (Zeghloul Sara & Ouahdi Samah, 2024/2025) 

En somme, de 1962 à 2026, l‟arabe s‟est affirmé comme la langue fondamentale de 

scolarisation en Algérie. Cette évolution reflète à la fois une volonté politique et culturelle 

forte, mais aussi des enjeux pédagogiques qui continuent d‟influencer le système éducatif. 

4.2. Les langues étrangères enseignées 

En Algérie, les langues étrangères occupent une place importante dans le système éducatif, 

en complément de la langue de scolarisation (l‟arabe). Elles sont introduites 

progressivement afin de favoriser l‟ouverture culturelle, l‟accès aux savoirs scientifiques et 

la communication internationale. 

4.2.1. Français 

Le français est la première langue étrangère enseignée. Il est introduit dès le cycle primaire 

et occupe une place centrale dans l‟enseignement, notamment parce qu‟il est largement 
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utilisé dans les domaines scientifiques, techniques et administratifs. Il constitue également 

un outil essentiel d‟accès à l‟enseignement supérieur. 

Durant la période coloniale, le français était la langue officielle en Algérie. Bien qu'il ait 

perdu ce statut après l'indépendance en 1962, il conserve une place importante dans le 

système éducatif algérien en tant que langue étrangère. Le français est enseigné dès la 

troisième année du cycle primaire jusqu'à la troisième année du lycée, et il est parfois 

utilisé dans le vocabulaire scientifique de certaines matières, telles que les mathématiques, 

les sciences naturelles et les sciences physiques. (Zeghloul Sara & Ouahdi Samah, 

2024/2025) 

4.2.2. L’anglais 

L'anglais est la langue de la puissance économique et technologique, la langue dominante 

dans la recherche scientifique, une langue internationale; et la langue avec le plus grand 

nombre de locuteurs dans le monde. En Algérie, cette langue est considérée comme la 2
éme

 

langue étrangère enseignée. Son statut se confirme de jour en jour au pays dès la rentrée de 

2022, et elle occupe une place essentielle dans le milieu éducatif.   

En 2019, l'ancien de Ministre de l'Enseignement supérieur et de la recherche scientifique 

Tayeb Bouzid annonce sur la plateforme de l'enseignement Supérieur, renforcement de 

l'enseignement de l'anglais dans les universités. Par ailleurs en 2022 « le président de la 

République annonce que l'enseignement de la langue anglaise a été introduit dans les 

écoles primaires algériennes dès la rentrée de septembre 2022 » (Tag Sara & Mezhoud 

Faten, 2022-2023, p. 20). Donc, la rentrée scolaire 2022-2023 marque l‟introduction 

officielle de l‟enseignement de la langue anglaise au niveau de l‟école primaire en Algérie. 

En plus du français et de l‟anglais, d‟autres langues étrangères sont enseignées de manière 

plus limitée et souvent dans des filières spécialisées ou des établissements particuliers. 

L‟espagnol et l‟allemand sont proposés comme langues optionnelles dans certains collèges 

et lycées, surtout dans les régions frontalières ou dans les écoles offrant des parcours 

linguistiques spécifiques. Par ailleurs, le chinois, l‟italien et le russe peuvent également 

être enseignés dans des instituts culturels ou des sections spécialisées, mais leur présence 

reste minoritaire. Ces langues permettent aux élèves de développer une ouverture culturelle 

et de renforcer leurs compétences pour des échanges internationaux, même si elles ne sont 

pas intégrées de manière générale dans tout le système éducatif. 
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Ces langues sont considérées comme des options d‟ouverture culturelle et professionnelle, 

mais elles ne font pas partie des matières obligatoires pour tous les élèves. Leur 

enseignement vise surtout à développer la compétence communicative de l‟apprenant et à 

favoriser les échanges interculturels, plutôt que d‟assurer une maîtrise académique ou 

administrative comme c‟est le cas pour le français. 

5. Le contact des langues 

5.1. Le bilinguisme 

Le bilinguisme est un concept qui a reçu des définitions très différentes au cours de 

l‟histoire. A la fois terme technique scientifique et notion linguistique utilisée par des non 

spécialistes, il est défini à l‟aide de critères divers qui sont souvent non explicités. 

Signalons d‟abord, que «bilinguisme » ne signifie pas que le sujet parlant possède une 

maitrise parfaite et équivalente dans deux langues, comme l‟a affirmé François Grosjean :  

Est bilingue la personne qui sert régulièrement de deux langues dans la vie de tous les jours, 

et non qui possède une maitrise semblable et parfaite des deux langues. Elle devient bilingue 

parce qu‟elle a besoin de communiquer avec le monde environnant par l‟intermédiaire de 

deux langues et le reste tant que ce besoin se fait sentir (Grosjean, 1984, pp. 15-41).  

Selon Jean-Pierre Cuq(2003), le bilinguisme désigne : « on entend par bilinguisme la 

coexistence au sein d‟une même personne ou société de deux variétés linguistiques» 

(p. 36).Le bilinguisme ne se limite donc pas à apprendre deux langues, mais à savoir les 

utiliser efficacement dans différents contextes sociaux, professionnels ou culturels. Il 

implique que la personne maîtrise suffisamment les deux langues pour penser, 

communiquer et comprendre dans chacune d‟elles. 

5.2. Le plurilinguisme 

Cuq et Gruca définissant le plurilinguisme comme : « La capacité de l‟individu à employer 

à bon escient plusieurs langues, variétés linguistiques » (Cuq & Gruca, 2003, p. 195). Donc 

le plurilinguisme renvoie à la compétence potentielle ou affective à utiliser plusieurs 

langues, à des degrés de compétences divers et pour des finalités différentes. La capacité 

de communiquer dans plusieurs langues est un formidable atout pour tous, elle stimule la 

créativité, permet de surmonter les préjugés et développer un répertoire langagier dans 

lequel toutes les capacités linguistiques trouvent leur place. 
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5.3. L’alternance codique 

Selon Celso Álnarez-Caccamo (1999, p.32), Vogt (1954) a été le premier à employer le 

terme "le Code-Switching" ou" Alternance codique», qu‟il considérait non comme un 

phénomène purement linguistique, mais plutôt comme un phénomène pshycologique lié à 

des factures extérieures à la langue. Par contre, EinarHaugen considère le code-switching 

comme un phénomène linguistique. Pour lui, il se produit lorsqu‟un bilingue utilise dans 

son discours un mot provenant d‟une autre langue qu‟il n‟a pas encore complètement 

assimilé. Avant d‟être appelé alternance codique, ce comportement, courant chez les 

bilingues qui parlent deux langues en même temps  « parler mixte », était souvent jugé 

négativement. On le voyait comme un signe d‟incompétence, d‟inculture, de manque 

d‟identité ou de contamination linguistique. 

Avec le temps, cette pratique a été réévaluée et étudiée comme une capacité des bilingues à 

s‟adapter à différentes situations de communication. Selon Suzanne Romaine, on a 

longtemps considéré l‟alternance codique comme une preuve de compétence imparfaite, 

alors qu‟il s‟agit en réalité d‟un mode de communication tout à fait légitime.(Bouchiba 

Ghlamallah, 2015, pp. 165-177) 

5.3.1. Les types de l’alternance codique 

Gumperz (1989) a distingué deux types d‟alternance codique : 

a. L’alternance codique conversationnelle : 

Elle se fait dans les conversations familières non pas formelles, elle présente tous les 

changements spontanés qui se produisent de manière automatique dans une même 

conversation. Gumperz (1989) a décrit aussi les cinq fonctions de l‟alternance codique 

conversationnelles qui sont : 

 -La citation 

 -la désignation d‟un interlocuteur 

 -la réitération  

 -La modalisation d‟un message  

  -Personnalisation versus objectivation 



CHAPITRE 1: DÉFINITIONDES CONCEPTS CLÉS 

 

24 
 

b. L’alternance codique situationnelle : 

Elle dépend des activités, des réseaux différents dans divers situations, et aussi de 

l‟appartenance sociale du locuteur, Gumperz déclare «Cas de compartimentation de 

l‟usage langagier : les normes de sélection du code tendent à être relativement stables, 

correspondent à des étapes ou à des épisodes structuralement identifiables» (Bernard, 

2004, p. 31) 

5.4. L’interférence linguistique 

L‟interférence linguistique correspond à l‟influence exercée par la langue maternelle sur 

l‟apprentissage et l‟utilisation d‟une langue étrangère, à travers les habitudes linguistiques 

déjà acquises par l‟apprenant. Selon Debyser :  

L‟interférence est type particulier de faute que commet l‟élève qui apprend une langue 

étrangère, sous l‟effet des habitudes ou des structures de sa langue maternelle. On parle à ce 

propos de « déviations » de «glissement » de « transferts » de « parasites »….etc. (Debyser, 

1970, p. 35) 

La définition fournie par le Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage (1994) 

montre que l‟interférence se manifeste à des niveaux d‟ordre phonologique, 

morphologique et syntaxique. On dit qu‟il y a interférence « quand un sujet bilingue utilise 

dans une langue cible L2, un trait phonétique, morphologique, lexical ou syntaxique 

caractéristique de la langue L1. »(Kannas, 1994, p. 252).L‟interférence linguistique se 

manifeste lorsque deux systèmes linguistiques entrent en contact et présentent 

simultanément des ressemblances et des divergences. Dans ce cas, le locuteur, en utilisant 

la langue B, transfère inconsciemment certains traits de sa langue maternelle, qui peuvent 

parfois être incompatibles avec les règles de la langue cible.(Sayah Mbarek, 2016-2017, p. 

10) 

5.5. L’erreur 

En étymologie, le mot « erreur » vient du latin « error », mot de la même famille que 

«errare»; qui signifie s‟écarter, s‟éloigner de la vérité et considéré d‟un point de vue global 

comme : « un acte de l‟esprit qui tient pour vrai ce qui est faux et inversement, jugement, 

faits psychiques qui en résultent. » (Robert, 1985, p. 680) 

L‟erreur est une forme linguistique incorrecte produite par l‟apprenant à cause de la 

maitrise incomplète des règles de la langue. Elle constitue une manifestation normale du 
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processus d‟apprentissage et permet d‟identifier les difficultés rencontrées par l‟apprenant 

Corder (1980), distingue la faute de l‟erreur en disant : «  Aussi sera-t-il commode 

d‟appeler „„faute‟‟ les erreurs de performance, en réservant le terme d‟erreurs aux erreurs 

systématiques des apprenants, celles qui permettent de reconstruire leur connaissances 

temporaires de la langue, c‟est-à-dire leur compétences transitoires » (Corder, 1980) . 

Le petit robert (2007, p. 921) définit l‟erreur comme « un acte de l‟esprit qui tient pour vrai 

ce qui est faux et inversement ; jugements, faits physiques qui en résultent ». 
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L‟enseignement des langues vise principalement à développer chez les apprenants des 

compétences de communication à l‟écrit et à l‟oral. Dans cette perspective, l‟écrit occupe 

une place essentielle dans le processus d‟apprentissage des langues. C‟est une compétence 

essentielle, mais complexe, qui demande à l‟apprenant de mobiliser plusieurs 

connaissances linguistiques et de suivre un certain processus. Ce chapitre porte sur les 

différents types des interférences linguistiques dans la production écrite chez les élèves. 

Dans un premier temps, nous présenterons la notion de production écrite afin de mieux 

comprendre son rôle dans l‟apprentissage. Ensuite, nous aborderons les différentes étapes 

de la production écrite, qui permettent à l‟élève de construire progressivement un texte 

cohérent et bien structuré. 

Par ailleurs, nous nous intéresserons au transfert linguistique (positif /négatif), un 

phénomène fréquent dans l‟apprentissage des langues, où la langue déjà connue influence 

la langue en cours d‟acquisition. Enfin, nous analyserons les différents types 

d‟interférences linguistiques, qui peuvent expliquer certaines erreurs dans les productions 

écrites des élèves. 

1. La production écrite 

La production écrite constitue une activité intellectuelle fondée sur l‟écrit. Elle représente 

un acte de communication à travers lequel l‟apprenant produit un texte conforme à une 

situation donnée, en utilisant une langue correcte et compréhensible par le destinataire, afin 

de surmonter les différentes difficultés rencontrées au cours de son apprentissage. La 

production écrite vise à mobiliser l‟ensemble des connaissances acquises par l‟apprenant 

au sein d‟une séquence d‟apprentissage. Elle a pour objectif de lui permettre d‟exprimer 

librement ses sentiments, ses idées, ses centres d‟intérêt et ses préoccupations, dans le but 

de communiquer avec autrui et de démontrer sa compétence à l‟issue du processus 

d‟enseignement-apprentissage. 

Pierre Martinez définit la production écrite : « produire relève alors d‟un plaisir et d‟une 

technique.» (Martinez, 2002, p. 99).Autrement dit, selon lui, la production écrite représente 

un modèle d‟écriture permettant de mettre en lumière les processus cognitifs et mentaux 

impliqués dans l‟acte d‟écrire. 
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Selon Cuq la production écrite est « Une activité mentale, complexe de construction de 

connaissances et de sens». (Cuq, 2003, p. 180). En didactique, la production écrite 

demeure une activité délicate, car elle n‟implique pas seulement des savoirs mais aussi des 

savoir-faire. Cependant, cette dernière, permet à l‟apprenant de produire des textes de 

différents types et de s‟exprimer. Quant aux enseignants, elle leur permet de contrôler les 

acquis de chaque élève et d‟identifier les besoins de chacun d‟eux. Elle n‟est pas une 

activité aisée mais complexe, c‟est un acte de communication qui conduit l‟apprenant à 

produire un texte écrit dans lequel il exprime et décrit ses idées et ses sentiments. 

La production écrite exige de multiples compétences, des réflexions et un ensemble de 

stratégies que l‟apprenant acquiert et développe pendant son parcours d‟apprentissage. 

Pour Bouchard (1989, p. 160), La production écrite est « une capacité à produire des 

discours écrits bien formés y compris dans leur organisations matérielles, appropriés à des 

situations particulières diversifiées. » 

Selon cette définition nous comprenons que la production écrite est la capacité d‟écrire un 

texte correct, bien organisé, et adapte à la situation. Autrement dit, c‟est écrire sans erreurs, 

le texte doit être bien structuré (paragraphes, ordre des idées...etc.) et il faut aussi adapter 

son écriture selon le contexte (une lettre, un récit…etc.) 

2. Les étapes de la production écrite 

La production écrite est un processus complexe qui mobilise à la fois des compétences 

linguistiques et cognitives. Différents chercheurs ont proposé des modèles pour en décrire 

les principales étapes pour permettant ainsi de mieux comprendre le fonctionnement de 

cette activité. 

2.1. Le modèle  de Rohmer 

Le modèle de Rohmer est l‟un des premiers cadres théoriques développés pour décrire le 

processus de production écrite. Selon ce modèle linéaire, proposé dans les années 1960 à 

partir de l‟étude des pratiques rédactionnelles d‟adultes, l‟écriture se déroule à travers trois 

grandes étapes distinctes (Ait ahmed & Aziz, 2019):  

 la pré-écriture : qui consiste à planifier et à rechercher des idées avant de 

commencer à rédiger. 

 l‟écriture : phase où l‟apprenant met en texte ses idées en recourant à ses 

compétences linguistiques. 
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  la réécriture : qui implique la relecture du texte et la correction sur le plan du 

fond que de la forme afin d‟améliorer la production écrite.  

 

Dans ce modèle, l‟apprenant est tenu de suivre les étapes dans l‟ordre, sans possibilité de 

revenir en arrière ou de les réviser. 

2.2. Le modèle de S. Moirand 

Le modèle de Moirand(1979) se distingue des autres approches centrées uniquement sur 

les processus cognitifs de l‟écriture en mettant l‟accent sur l‟aspect social de la production 

écrite. Pour Moirand, écrire ne se limite pas à organiser ses idées ou à mobiliser des 

compétences linguistiques : il s‟agit également d‟un acte de communication où l‟auteur 

entretient une interaction constante avec son lecteur. Cette perspective souligne la relation 

lecture-écriture, considérée comme centrale dans la construction du texte. 

Le modèle identifie plusieurs composantes interconnectées (Benahmed, 2021-2022) : 

 Le scripteur : il s‟agit de la personne qui écrit, avec son statut social, son rôle dans 

la situation d‟écriture et son parcours personnel. Ces éléments influencent 

directement la manière dont le texte est produit.  

 La relation scripteur/lecteur : cette composante met en évidence l‟interaction 

directe ou anticipée entre l‟auteur et ses lecteurs, incluant la manière dont l‟auteur 

adapte son message en fonction du public visé.  

 Les relations scripteur/lecteur/document : elle souligne le rôle du texte comme 

médiateur entre l‟auteur et le lecteur, où le document devient un outil de 

communication qui transmet les intentions de l‟auteur.  

 Les relations scripteur/document/contexte extralinguistique : cette dimension 

intègre le contexte social, culturel et situationnel, qui influence à la fois le 

contenu, le style et les choix linguistiques dans l‟écriture.  

En conclusion, le modèle de Moirand offre une vision globale et sociale de la production 

écrite, où chaque texte est le résultat d‟une interaction complexe entre l‟auteur, le lecteur et 

le contexte, dépassant la simple logique cognitive. 
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2.3. Le modèle de Hayes et Flower 

A travers l‟inspiration du modèle de Rohmer, Hayes et Flower ont proposé un modèle de 

production écrite qui décrit les différents processus mentaux impliqués dans l‟écriture. 

Pour eux, écrire n‟est pas un processus linéaire, mais une activité où plusieurs fonctions 

cognitives interagissent. Le modèle comporte trois composantes principales (Cornaire C & 

Raymond M, 1999, p. 27) : 

 L‟environnement de la tâche : c‟est  les facteurs extérieurs qui influencent 

l‟écriture, comme la consigne de l‟enseignant.  

 La mémoire à long terme du scripteur : l‟ensemble des connaissances que l‟auteur 

utilise, y compris les connaissances linguistiques et celles sur le sujet.  

 Le processus d‟écriture : il comprend trois étapes :  

-Planification : organiser ses idées et élaborer un plan à partir des connaissances 

disponibles. 

-Rédaction : transformer les idées en phrases correctes et cohérentes.  

-Révision : relire et corriger le texte pour améliorer sa clarté, sa cohérence et 

corriger les erreurs.  

Selon Hayes et Flower, le scripteur commence par planifier ses idées, rédige ensuite le 

texte en mobilisant ses connaissances, puis termine par la révision pour finaliser le texte 

2.4. Le modèle de Wang et Wen 

Le modèle de Wang et Wen (2002)en production écrite s‟inscrit dans une perspective 

cognitive et bilingue. Il met l‟accent sur le rôle de la langue maternelle (L1) dans le 

processus de rédaction en langue étrangère (L2), notamment chez les apprenants 

(Kastsiukevich, 2018). 

Selon ce modèle, la production écrite repose sur une interaction constante entre la L1 et la 

L2 à travers plusieurs étapes (Kastsiukevich, 2018) : 

 La planification : l‟apprenant génère et organise ses idées. Cette étape se fait 

souvent en langue maternelle, car elle facilite la réflexion et l‟élaboration du 

contenu.  



CHAPITRE 02 :L’INTÉRFERENCE LINGUISTIQUE DANS LA 

PRODUCTION ÉCRITE 

31 
 

 La mise en texte (formulation) : les idées sont traduites en langue cible (L2). 

L‟apprenant peut passer par un processus de traduction mentale de la L1 vers la L2.  

 La révision : l‟apprenant relit, corrige et améliore son texte, en mobilisant à la fois 

ses connaissances linguistiques et discursives dans les deux langues. 

En résumé, le modèle de Wang et Wen montre que la production écrite en langue étrangère 

n‟est pas un processus purement en L2, mais un processus bilingue dynamique, où la L1 

soutient la construction du sens et la production du texte. 

3. Le transfert linguistique 

Le transfert linguistique, tel que défini par Jean-Pierre Cuq, constitue un phénomène 

fondamental dans le processus d‟apprentissage des langues étrangéres.il désigne 

l‟influence des connaissances linguistiques déjà acquises sur l‟apprentissage d‟une 

nouvelle langue. Selon Cuq(2003): « le transfert est la transmission des habitudes 

langagières d‟une langue vers une autre langue ». Autrement dit, l‟apprenant s‟appuie sur 

sa langue maternelle ou sur une langue déjà maîtrisée pour comprendre et produire dans la 

langue cible. Ce phénomène peut être bénéfique lorsqu‟il facilite l‟apprentissage grâce à 

des ressemblances entre les langues, on parle alors de transfert positif. En revanche, 

lorsque les différences entre les langues entraînent des erreurs, il s‟agit d‟un transfert 

négatif, appelé aussi interférence.  

3.1. Le transfert positif 

Le transfert positif constitue un levier important dans l‟apprentissage des langues 

étrangères, car il permet de s‟appuyer sur des connaissances déjà acquises pour progresser 

plus rapidement et avec moins d‟erreurs. D‟une autre manière, c‟est un phénomène par 

lequel les connaissances linguistiques déjà acquises dans une langue facilitent 

l‟apprentissage d‟une autre langue. Selon Jean-Pierre Cuq(2003), le transfert est dit positif 

lorsque les similitudes entre la langue de départ et la langue cible permettent à l‟apprenant 

de produire des énoncés corrects sans difficulté particulière. Autrement dit, les structures, 

le vocabulaire ou les règles communes aux deux langues favorisent une acquisition plus 

rapide et plus efficace.  
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3.2. Le transfert négatif 

Le transfert négatif, également appelé interférence, est abordé par Francis Debyser comme 

un phénomène central dans l‟apprentissage des langues étrangères. Selon lui, l‟interférence 

correspond à l‟influence de la langue maternelle sur la langue cible lorsque les structures 

des deux langues diffèrent, ce qui entraîne des productions erronées chez l‟apprenant. 

Autrement dit, le transfert devient négatif lorsque les habitudes linguistiques acquises dans 

la langue d‟origine sont inadaptées au fonctionnement de la langue étrangère. Debyser 

insiste sur le fait que ces erreurs ne doivent pas être considérées uniquement comme des 

fautes à corriger, mais comme des étapes normales du processus d‟apprentissage, révélant 

les stratégies mises en œuvre par l‟apprenant pour s‟approprier la nouvelle langue. 

D‟après Josiane Hamers et Michel Blanc (1983, p. 452), l‟interférence désigne  « Des 

problèmes d‟apprentissage dans lesquels les apprenant transfèrent le plus souvent 

inconsciemment et de façon inappropriée des éléments et des traits d‟une langue connue 

dans la langue cible ». Cela veut dire que, l‟interférence se produit lorsque l‟apprenant 

transfère, souvent de manière inconsciente, des éléments de sa langue maternelle vers la 

langue cible, mais de façon inappropriée. Autrement dit, l‟apprenant utilise ses 

connaissances antérieures (des structures grammaticales, de vocabulaire ou de 

prononciation) dans le contexte de la nouvelle langue, ce qui entraîne des erreurs.  

Ce phénomène est considéré comme un transfert négatif, car il gêne l‟acquisition correcte 

de la langue cible. Les auteurs soulignent que cette opération est généralement automatique 

et inconsciente, ce qui signifie que l‟apprenant n‟a pas l‟intention de produire une erreur : 

il s‟agit plutôt d‟un processus naturel lié à la comparaison constante entre les langues qu‟il 

connaît et celle qu‟il apprend. 

3.3. La traduction mentale 

La traduction mentale désigne le processus par lequel un apprenant, lors de l‟apprentissage 

d‟une langue étrangère, passe d‟abord par sa langue maternelle pour comprendre ou 

produire un énoncé. Autrement dit, avant de s‟exprimer dans la langue cible, il formule son 

idée dans sa première langue, puis la traduit intérieurement. 

Dans son étude, (SAIDI, 2021)note que la traduction mentale est une stratégie 

d‟apprentissage qui renvoie au processus cognitif du passage d‟une langue à une autre. 

Kern (1994) souligne que cette stratégie cognitive s‟active uniquement quand l‟individu est 

en face d‟une langue non native.  
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La traduction mentale est une stratégie de résolution de problème, une activité qui se 

déroule dans le cerveau de l‟apprenant, utilisée afin de pouvoir produire en L2 : « La 

traduction mentale peut être considérée comme un phénomène de traduction, mais se 

déroulant dans le cerveau de l'apprenant de L2. Il convient de remarquer que la traduction 

mentale est un instrument pour comprendre et pour produire des formes ou des énoncés en 

L2 ». (Demechenko, 2008, p. 10) 

Les études menées sur la traduction mentale en production écrite en L2 ont montré que les 

idées qui composent le texte produit ne sont pas toutes le résultat d‟une traduction mentale. 

Dans son étude, Lay (1982) a constaté que les participants ont recouru à leur langue 

maternelle pendant la rédaction en L2 pour la formulation des mots clés et des idées 

principales (Mongrain & Lacoste, 2011). Le recours aux langues préalablement apprises 

est lié au niveau des apprenants en L2. Wang et Wen(2002)ont montré que, dans les 

premières années d‟apprentissage, les apprenants de  L2 recourent souvent à leur L1 avant 

de produire en L2 alors que les apprenants les plus avancés ne dépendaient pas de leurs 

connaissances antérieures en L1. Donc, le recours à la traduction des idées d‟une langue de 

référence à la L2 se diminue avec le développement des compétences en L2. (SAIDI, 

2021) 

L‟activité rédactionnelle en L2 est considérée comme un processus bilingue qui implique 

l‟activation des deux langues L1 et L2. En effet, Wang et Wen(2002) ont expliqué dans 

leur modèle descriptif du processus de composition en L2 que le scripteur active sa L1 

pour élaborer, organiser et générer des idées. Leur modèle montre que la L1 domine dans 

la mémoire à long terme.(SAIDI, 2021) 

La traduction mentale apparaît surtout lorsque la maîtrise de cette langue est encore 

insuffisante, car la langue première, plus automatisée, sert de point d‟appui pour traiter 

l‟information, notamment en situation de tâche complexe ou de faible exposition à la 

langue étrangère. Ce procédé peut être utile au début de l‟apprentissage puisqu‟il aide à 

accéder au sens, à mémoriser et à se sentir plus en sécurité. Cependant, lorsqu‟il devient 

habituel, il ralentit la production, favorise les interférences linguistiques et empêche le 

développement de réflexes directs, ce qui rend le discours moins fluide et moins naturel. 

Ainsi, la traduction mentale constitue une étape normale mais transitoire, qui doit 

progressivement diminuer pour permettre une utilisation plus autonome et spontanée de la 

langue cible. 
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4. Les interférences linguistiques 

L‟interférence linguistique renvoie à l‟influence exercée par la langue maternelle sur 

l‟usage d‟une langue étrangère. En effet, l‟apprenant mobilise souvent les habitudes et les 

structures de sa langue d‟origine lorsqu‟il s‟exprime dans la langue cible (Sayah 

Lembarek, 2017). Selon Jean Debyser : 

L‟interférence est type particulier de faute que commet l‟élève qui apprend une langue 

étrangère, sous l‟effet des habitudes ou des structures de sa langue maternelle. On parle à ce 

propos de « déviations » de «glissement » de « transferts » de « parasites»(Debyser, 1970) 

Debyser note que l‟interférence constitue un type particulier d‟erreur résultant du transfert 

des habitudes linguistiques de la langue maternelle vers la langue étrangère. Il s‟agit de 

déviations, de glissements ou encore de transferts qui perturbent la norme de la langue 

cible. 

Par ailleurs, le Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage (Kannas, 

1994)précise que ce phénomène peut apparaître à différents niveaux, notamment 

phonologique, morphologique, lexical et syntaxique. Il y a interférence lorsqu‟un locuteur 

bilingue introduit, dans la langue cible (L2), des traits propres à sa langue maternelle (L1). 

Autrement dit, l‟interférence se produit dans une situation de contact entre deux systèmes 

linguistiques qui présentent à la fois des similitudes et des différences. Lorsqu‟il utilise la 

langue cible, le locuteur tend à s‟appuyer sur les caractéristiques de sa langue première, 

même lorsque celles-ci ne sont pas compatibles avec les règles de la langue étrangère 

(Sayah Lembarek, 2017). 

De plus, l‟interférence est souvent liée à une maîtrise insuffisante de la langue cible. 

Comme le souligne Michel Louis Hamers (1983), elle correspond à une déviation par 

rapport aux normes des deux langues en contact. Dans le même sens, Claude Hagège 

(1996) la définit comme un croisement involontaire entre deux langues, révélant 

généralement une acquisition incomplète de la langue seconde. 

4.1. Les types d’interférences linguistiques 

Les interférences linguistique se manifestent sous différentes formes et peuvent affecter la 

prononciation, le vocabulaire, la grammaire ou la syntaxe. Selon leur nature, on distingue 
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plusieurs types d‟interférences : phonétiques, lexicales, grammaticales et syntaxiques. 

Comprendre ces différentes formes permet aux enseignants et aux apprenants d‟identifier 

les erreurs dues à la langue maternelle et d‟adopter des stratégies pour les corriger 

efficacement. On distingue plusieurs types : 

 

4.1.1. Interférence lexicale 

L‟interférence linguistique est l‟utilisation d‟un mot issu de la langue maternelle dans la 

langue étrangère. D‟après la citation du Michel Blanc, Jean Dubois affirme que : « On 

parlera d‟interférence lexicale lorsque le locuteur bilingue remplace de façon inconsciente, 

un mot de la langue parlée par un mot de son d‟autre langue » (Jean Dubois, 2013) . 

Autrement dit, l‟interférence lexicale correspond à un usage involontaire d‟éléments 

lexicaux de la langue maternelle lors de la production en langue étrangère. L‟apprenant 

transfère automatiquement certains mots de sa première langue vers la langue qu‟il est en 

train d‟apprendre, souvent sans en avoir conscience. 

4.1.2. Interférence phonétique 

L’interférence phonétique est un type d‟interférence linguistique qui se produit lorsque les 

sons, l‟accent ou l‟intonation de la langue maternelle influencent la prononciation dans une 

langue étrangère (Sid Maroua, 2018). Autrement dit, l‟apprenant prononce les mots de la 

langue étrangère en s‟appuyant sur les habitudes phonétiques de sa langue d‟origine. 

L‟apprenant peut aussi écrit les mots comme il les entend ou comme il les prononce selon 

le système phonétique de sa langue d‟origine. Selon la citation citée par Michel Blanc et 

reprise par Jean Dubois : 

Il y a une interférence phonétique lorsqu' un bilingue utilise dans la langue active, des sons 

de l‟autre langue, elle est très fréquente chez l‟apprenant de la langue seconde, surtout 

lorsque l‟apprentissage se fait à l‟adolescence ou à l‟âge adulte ; il permet souvent de 

l'identifier comme tel un locuteur étranger (Jean Dubois, 2013)  

Michel Blanc note que L‟interférence phonétique se produit quand un bilingue utilise, dans 

une langue, des sons de son autre langue. Elle est fréquente chez les apprenants, surtout à 

l‟adolescence ou à l‟âge adulte, car les habitudes de prononciation sont déjà installées. 

L‟accent reste influencé par la langue maternelle, ce qui permet souvent de reconnaître un 

locuteur étranger. 
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4.1.3. Interférence syntaxique 

L‟interférence syntaxique désigne l‟influence de la structure grammaticale de la langue 

maternelle sur la langue étrangère. Elle se manifeste lorsque l‟apprenant applique, de 

manière incorrecte, les règles de construction des phrases de sa langue d‟origine à la 

langue cible (ordre des mots, accords, utilisation des temps, etc.) (Sid Maroua, 2018).Selon 

Robert Galisson et Daniel Coste (1976), l‟interférence est : « l‟influence exercée par une 

langue sur une autre dans le discours d‟un locuteur bilingue », ce qui inclut les erreurs 

syntaxiques dues au transfert des structures de la langue maternelle. 

Blanc Michel note que : « L‟interférence grammaticale suppose que le locuteur utilise dans 

une langue certaines structure de l‟autre. Elle existe pour les aspects de la syntaxe : l‟ordre, 

l‟usage des pronoms, des déterminants, des prépositions les accordent, le temps, et le 

mode…. » (Sid Maroua, 2018).Autrement dit, l‟interférence syntaxique se produit lorsque 

l‟apprenant mélange les règles de deux langues.  

4.1.4. Interférence morphologique 

Selon Larry Selinker (1972) l‟interférence (ou transfert linguistique) est un phénomène par 

lequel les structures de la langue première influencent la production en langue seconde, y 

compris au niveau morphologique, et Selon Cuq (2003), l‟interférence morphologique se 

traduit par le transfert des structures morphologiques de la langue maternelle vers la langue 

cible, ce qui entraîne des erreurs dans les accords, les conjugaisons et la formation des 

mots. Cela veut dire que L‟interférence morphologique désigne l‟influence des structures 

morphologiques de la langue maternelle sur la production dans une langue cible. Elle se 

manifeste lorsque l‟apprenant transfère, de manière souvent inconsciente, des règles liées à 

la formation des mots (accords, conjugaisons, marques de genre et de nombre, affixes, etc.) 

de sa langue d‟origine vers la langue étrangère, ce qui entraîne des erreurs. 

En d‟autres termes, l‟apprenant applique les schémas morphologiques de sa langue 

maternelle à la langue cible, même lorsque ceux-ci ne correspondent pas aux règles de 

cette dernière. 
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4.2. Les sources des interférences linguistiques 

Les sources de l‟interférence linguistique peuvent également être expliquées à travers des 

mécanismes psycholinguistiques tels que le phénomène de la récence et les représentations 

linguistiques. 

4.2.1. Le phénomène de Récence 

Selon Bardel (2006), dans le cadre de l‟apprentissage des langues et du bilinguisme, le 

phénomène de récence désigne le fait que la langue utilisée récemment par un apprenant 

est plus facilement activée en mémoire et peut influencer la production linguistique dans 

une autre langue en cours d‟apprentissage. Autrement dit, lorsqu‟un apprenant plurilingue 

passe d‟une langue à une autre, la langue récemment employée reste “active” dans le 

système cognitif et peut provoquer des interférences, même si elle n‟est pas la langue cible. 

Selon Cenoz, Hufeisen et Jessner (2001), le phénomène de récence se manifeste lorsque la 

langue récemment utilisée par un apprenant influence l‟acquisition ou la production d‟une 

autre langue, notamment dans le contexte de l‟apprentissage d‟une troisième langue (L3). 

Dans une perspective psycholinguistique, les langues activées récemment restent “en 

mémoire active”, ce qui les rend plus accessibles et susceptibles d‟interférer dans la 

production linguistique, même si elles ne sont pas la langue maternelle. 

Ce phénomène montre que l‟influence linguistique ne dépend pas uniquement de la langue 

maternelle (L1) ou de l‟ordre chronologique d‟acquisition des langues (L2, L3…), mais 

aussi de la fréquence et de la proximité temporelle d‟usage d‟une langue. Ainsi, une langue 

utilisée récemment peut être réutilisée de manière involontaire dans la production écrite ou 

orale, ce qui entraîne des transferts linguistiques. 

Par exemple un élève plurilingue qui apprend l‟espagnol. Avant de rédiger un texte en 

espagnol, il a récemment fait un exercice en anglais. Lorsqu‟il écrit sa phrase en espagnol, 

il peut involontairement réutiliser des mots ou des structures de l‟anglais, par exemple : 

 Phrase attendue en espagnol : “Yo fui a la bibliotecaayer.” (Je suis allé à la 

bibliothèque hier.)  

 Phrase produite par l’élève : “Yowent a la bibliotecaayer.” 

Ici, le mot anglais “went” a été utilisé à la place du verbe espagnol correct “fui”. Cette 

erreur n‟est pas due au manque de connaissance de l‟espagnol, mais au fait que l‟anglais a 

été utilisé récemment, ce qui le rend plus accessible dans la mémoire active de l‟élève. 
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4.2.2. Le phénomène de la représentation linguistique 

La représentation linguistique désigne la manière dont les connaissances linguistiques 

(sons, mots, structures grammaticales, règles, significations) sont organisées, codifiées et 

stockées dans l‟esprit d‟un locuteur. Elle concerne la façon dont nous pensons, produisons 

et comprenons le langage, ainsi que la façon dont nous représentons mentalement les 

éléments d‟une ou plusieurs langues, que ce soit en production orale, en compréhension ou 

à l‟écrit.(Tielemans, 2023) 

Un apprenant bilingue arabe - français apprend à rédiger en français (L2) après avoir 

acquis l‟arabe (L1). Dans son esprit, la représentation linguistique de l‟arabe contient les 

structures syntaxiques, le vocabulaire et les expressions propres à sa langue maternelle. 

Cependant La représentation linguistique du français commence à se construire, et elle 

peut être influencée par l‟arabe.  

Par exemple s‟il veut dire en français : « Je suis allé à l‟école hier. ».Il dit : « Je allé à 

l‟école hier. » →L‟élève applique la structure verbale de l‟arabe, où le verbe n‟exige pas 

toujours un auxiliaire comme en français. Ici, la représentation linguistique de l‟arabe 

influence la production en français. 

4.2.3. Le phénomène de la psychotypologie 

La psychotypologie renvoie à la manière dont l‟apprenant perçoit subjectivement la 

distance entre les langues, perception qui influence le transfert linguistique (Pascale 

Trévisiol-Okamura, 2023). Comme le souligne Kellerman : «Les apprenants n‟utilisent pas 

toutes les connaissances de leur langue maternelle de la même manière ; ils sélectionnent 

ce qu‟ils considèrent comme transférable en fonction de leur perception de la distance 

entre les langues» (Kallermen, 1983, p. 113) 

Selon Kellerman, les apprenants n‟utilisent pas toutes les connaissances de leur langue 

maternelle de la même manière. En effet, lorsqu‟ils apprennent une langue étrangère, ils 

choisissent de transférer uniquement ce qu‟ils considèrent comme pertinent ou compatible 

avec la nouvelle langue. Ce choix dépend de leur perception de la distance entre les 

langues, concept que Kellerman appelle la psychotypologie. Autrement dit, ce n‟est pas la 

distance réelle entre les langues qui guide le transfert, mais la manière dont l‟apprenant 

perçoit les ressemblances et les différences. 

Par exemple, un apprenant arabophone veut écrire en français : 
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En arabe, on dit : 

 تأّا فٜ اىَذسس (littéralement : je dans l’école).  

→L‟apprenant pense que le français fonctionne de la même manière (il perçoit une 

proximité entre les langues).Il écrit alors : Je dans l’école, au lieu de : Je suis à l’école. 
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Dans notre étude, nous avons choisi une approche expérimentale afin d‟observer les types 

d‟interférence linguistique en production écrites, ses sources et identifier les stratégies 

pédagogiques convenables pour améliorer le niveau des apprenants en langue française. 

L‟objectif de ce chapitre est de présenter de manière détaillée : les objectifs de notre travail 

et les choix méthodologiques (choix du thème, du public, de l‟école et des enseignants). En 

deuxième lieu, la description des outils de la collecte des données (questionnaire des 

enseignants et la tâche rédactionnelle proposées aux apprenants).  

1. Objectifs et choix méthodologiques 

1.1. Les objectifs 

L‟objectif principal de notre étude est de comprendre  l‟influence des langues déjà apprises 

sur la production écrite des apprenants en français et identifier les types d‟interférences 

linguistiques qui se manifestent dans leurs écrits. Il s‟agit plus particulièrement de repérer 

et de classer les différentes formes d‟interférences dans les écrits des élèves, d‟analyser 

leur impact sur la qualité et la clarté des productions, d‟examiner l‟évolution des écrits 

avant et après des activités pédagogiques ciblées, en plus de ça recueillir l‟avis des 

enseignants sur les difficultés rencontrées par les élèves en écriture, et enfin de proposer 

des recommandations pédagogiques permettant de réduire l‟effet négatif de ces 

interférences sur la production écrite en langue étrangère. 

 

1.2. Le choix du thème 

Le choix du sujet « L’interférence linguistique en production écrite des élèves de la 3
e
 

année moyenne : sources et remédiations » s‟inscrit dans une perspective à la fois 

pédagogique et scientifique. La production écrite est une compétence essentielle pour les 

apprenants d‟une langue seconde, mais elle demeure souvent marquée par des erreurs 

récurrentes liées aux interférences linguistiques. Ces interférences se manifestent par 

l‟influence d‟une langue déjà apprise sur la langue cible et peuvent affecter le vocabulaire, 

la syntaxe et la cohérence des textes produits. 

Étudier ce phénomène est crucial pour plusieurs raisons. D‟abord, sur le plan pédagogique, 

cela permet d‟identifier les types d‟erreurs fréquentes dans les productions écrites et de 

mieux comprendre leurs sources.  
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En plus, sur le plan pratique, cette étude vise à proposer des solutions concrètes pour 

améliorer la compétence rédactionnelle des apprenants, en enrichissant leur vocabulaire, en 

renforçant leur maîtrise des structures grammaticales et syntaxiques, et en favorisant la 

cohérence et la clarté dans leurs textes. 

En somme, le choix de ce sujet répond à la nécessité de combiner analyse théorique et 

intervention pédagogique afin d‟accompagner efficacement les apprenants dans 

l‟amélioration de leurs productions écrites et de contribuer à la recherche en didactique des 

langues. 

1.3. Le choix du public 

Le choix des apprenants de la 3
ème

 année moyenne comme public de cette étude se justifie 

par plusieurs raisons. À ce niveau, les élèves ont acquis les bases de la langue écrite et sont 

capable de produire des textes plus structurés, ce qui permet d‟observer plus facilement les 

différents types d‟interférences linguistiques. De plus, c‟est à ce stade que le passage de 

l‟oral à l‟écrit devient plus marqué, rendant pertinent l‟examen de leurs difficultés en 

production écrite. Enfin, ce niveau offre une homogénéité dans le degré de maîtrise de la 

langue et permet de comparer les productions entre les différents apprenants de manière 

plus fiable. 

 

1.4. Le choix de l’école et des enseignants 

Le choix de deux établissements scolaires (école Mouloud Ferroun et école Kadjija Oum 

El-Mouminine) vise à assurer un échantillon suffisamment représentatif et accessible, tout 

en permettant de recueillir des données provenant de contextes pédagogiques variés, ce qui 

enrichit l‟analyse des productions écrites. Par ailleurs, les enseignants ont été inclus dans 

l‟étude par le biais d‟un questionnaire, car leur expérience et leurs observations sur le 

niveau et les difficultés des élèves constituent une source précieuse pour comprendre les 

types d‟interférences linguistiques et les stratégies pédagogiques employées. Ainsi, la 

combinaison de ces différents participants garantit la pertinence et la fiabilité des résultats 

de la recherche. 
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2. Description des outils de la collecte des données 

2.1. Le questionnaire des enseignants 

Pour compléter l‟analyse des productions écrites des élèves, nous avons eu recours à un 

questionnaire adressé aux enseignants des deux écoles. Cet outil permet de recueillir des 

informations précieuses sur leur perception du niveau des élèves, sur les difficultés 

rencontrées en production écrite et sur les types d‟interférences linguistiques les plus 

fréquentes et il permet de proposer des stratégies de remédiation adaptés. Le questionnaire 

joue un rôle essentiel dans cette étude, car il fournit un éclairage complémentaire et direct 

depuis le point de vue des enseignants, enrichissant ainsi l‟interprétation des résultats 

obtenus à partir des productions des apprenants. 

Le questionnaire contient 20 questions fermées, ouvertes et semi-fermées: 

 

 Le premier volet du questionnaire porte sur les informations générales des 

enseignants (variables indépendantes), afin de définir leur profil dans le contexte 

de l‟étude. Il comprend des questions concernant l‟âge, le sexe, les années 

d‟expérience professionnelle ainsi que l‟établissement scolaire dans lequel ils 

exercent. Ces différentes variables sont traitées à travers les 04 premières  

questions (Q1-Q2-Q3-Q4). 

 Le deuxième volet porte sur le niveau des apprenants de la 3
ème

année moyenne de 

la production écrite et il contient 06 questions (Q5-Q6-Q7-Q8-Q9-Q10), il est 

subdivisé en 03 sections : 

-La première section porte sur le niveau des apprenants en production écrite et 

leur capacité à écrire un texte cohérent ; 

-La deuxième section vise à identifier les difficultés rencontrées lors de la tâche 

rédactionnelle ; 

-Pour la dernière section, elle met en lumière la traduction mentale de l‟arabe ou 

de l‟anglais vers le français. 

 Le troisième volet vise à identifier les interférences linguistiques. Il contient 06 

questions (Q11-Q12-Q13-Q14-Q15-Q16-Q17-) et se subdivise en 02 sections :  

- La première section sur les interférences linguistique et ses types  

- La deuxième section sur les sources de ces erreurs  
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 Le dernier volet contient 03 questions sur les stratégies pédagogiques utilisées pour 

améliorer le niveau des élèves en langue français (Q18 - Q19 - Q20) 

 

2.2. La tâche rédactionnelle 

Dans le cadre de notre étude, une tâche rédactionnelle a été proposée aux apprenants afin 

d‟évaluer leurs compétences en production écrite et d‟identifier les erreurs interférentielles 

dans leurs écrits. Il s‟agit d‟une activité consistant à rédiger un texte à partir de la consigne 

proposée, permettant aux élèves de mobiliser leurs connaissances linguistiques et leurs 

capacités d‟expression écrite. Cette tâche a été réalisée en 05 séances dans chaque école : 

un premier jet, visant à identifier les difficultés initiales et les interférences linguistiques 

présentes dans les productions écrites, suivi d‟un deuxième jet sur le même sujet après la 

mise en place d‟activités pédagogiques (exercices lacunaires et exploitation de documents 

authentiques). Cette démarche permet d‟observer l‟évolution des apprenants et de mesurer 

l‟impact des interventions proposées sur l‟amélioration de leurs productions écrites. 

3. Procédure expérimentale et consignes 

Cette tâche expérimentale s‟est déroulée en cinq séances.  Un premier contact direct avec 

les apprenants en classe pendant 30min. 

3.1. Passation du questionnaire des enseignants 

 Séance 01 (30min) :  

La première séance a été consacrée à la distribution des questionnaires aux enseignants. 

Consigne  

«Ce questionnaire s’adresse aux enseignants du cycle moyen dans le but de recueillir leurs 

perceptions et leurs observations concernant le niveau des élèves de 3ème année moyenne 

en production écrite. Il vise à identifier les principales difficultés rencontrées par les 

élèves lors de la rédaction, les types d’erreurs interférentielles les plus fréquents ainsi que 

les formes d’interférences linguistiques pouvant influencer leur performance écrite. Les 

informations collectées contribuent à une meilleure compréhension des obstacles à 

l’apprentissage de la rédaction et permettront de proposer des pistes de remédiation 

adaptés»  
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3.2. Le premier jet 

 Séance 02 (1h) 

La deuxième séance, d‟une durée d‟une heure, est consacrée à la rédaction de la production 

écrite. Au cours de cette séance, les élèves sont invités à produire un texte écrit en lien 

avec le thème proposé « le rôle du haïk pendant la guerre de libération nationale », en 

mobilisant leurs acquis linguistiques et leurs compétences rédactionnelles. 

Consigne 

«Pendant la guerre de libération nationale, le haïk n’était pas seulement un vêtement 

traditionnel.    

Les femmes algériennes l’utilisaient pour dissimuler et transporter des armes, des 

messages ou des médicaments. 

     -Rédige un texte pour décrire le haïk, en parlant de sa forme, sa couleur, son usage et 

sa valeur culturelle et historique comme était un symbole de résistance féminine. »  

 

3.3. Remédiation 

 Séance 03 (1h) : 

La troisième séance est consacrée à la réalisation d‟exercices (activités lacunaires) visant à 

améliorer la conscience linguistique
1
 des élèves. Elle a pour objectif de corriger les 

représentations sur la distance linguistique entre les langues dans le répertoire langagier 

des apprenants.  

Elle est divisée en 04 exercices : 

 Activité 01 : compléter le passage suivant avec le mot convenable 

 -le haik est un …………….algérien porté par les………………depuis plusieurs siécles.il 

est généralement de……………..blanche ou……………..il fait partie du……………… 

Culturel. Ce costume………………symbolise………………..et l‟identité.  

 

                                                           
1

La conscience linguistique : ou compétence métalinguistique, désigne une forme de métacognition 

appliquée au langage. Elle englobe la capacité à réfléchir sur la langue et son fonctionnement, ainsi qu‟à 

contrôler et organiser ses propres processus linguistiques à différents niveaux (phonologiques, syntaxiques ou 

morphologiques). Cette compétence est fondamentale non seulement pour comprendre le langage, mais aussi 

pour produire des écrits, car elle permet à l‟apprenant de prendre des décisions conscientes concernant les 

structures et les choix linguistiques lors de la rédaction.(Gombert, 1990) 
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 Activité 02 : choisir la bonne forme 

-le haïk est (un /une)……..vêtement traditionnel 

-(il/elle)……….couvre (le/la/les)…………..corp de la femme  

-les femmes (algérien /algérienne)……………… (Porte /portent)……………le haïk lors 

des fêtes.  

 Activité 03 : remettre les mots dans l’ordre  

-traditionnel / un / est / le / haïk / vêtement 

………………………………………………………………………………………… 

-femmes / les / autrefois / le / portaient / haïk /transporter / pour / médicaments / les 

………………………………………………………………………………………… 

-symbole  / la / pudeur / de / c‟ / est / un 

………………………………………………………………………………………….. 

 Activité 04 : traduire le passage suivant en français 

اىدسٌ  ىساٝل ٕ٘ ىباط حقيٞذٛ خضائشٛ حشحذٝٔ اىَشأة اىدضائشٝت، ٗٝخنُ٘ ٍِ قطعت قَاش مبٞشة بٞضاء حغطٜا

                                                                         مئ. ٗٝعُذّ ٍِ إٌٔ سٍ٘ص اىخشاد ٗاىثقافت اىدضائشٝت

ا فٜ ٍقاٍٗت الاسخعَاس اىفشّسٜ، إر اسخعَيخٔ ًَ اىْساء  ٗخلاه اىث٘سة اىخسشٝشٝت اىدضائشٝت، ىعب اىساٝل دٗسًا ٍٖ

ت دُٗ إثاسة اىشن٘ك، مَا أخفِٞ حسخٔ اىشسائو ٗالأسيست ىْقيٖا إىٚ اىَدإذِٝ. ٗبزىل اىدضائشٝاث ىيخْقو بسشٝ

 .سإٌ اىساٝل فٜ دعٌ اىث٘سة ٗأصبر سٍضًا ىيشداعت ٗاىْضاه ٍِ أخو اىسشٝت ٗالاسخقلاه

 

 Séance 04 (30min) 

Dans cette séance, nous avons proposé des documents authentiques (une vidéo et 03 

photos), pour enrichir leurs connaissances antérieures (vocabulaire). 

 

3.4. Le deuxième jet 

 Séance 05 (1h) : 

La dernière séance est consacrée à la réalisation du deuxième jet. Les apprenants sont 

amenés à rédiger une nouvelle production écrite sur le même sujet du premier jet, afin 

d‟observer et d‟évaluer le degré d‟amélioration de leurs écrits. 

Consigne 
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«Pendant la guerre de libération nationale, le haïk n’était pas seulement un vêtement 

traditionnel.    

Les femmes algériennes l’utilisaient pour dissimuler et transporter des armes, des 

messages ou des médicaments. 

     -Rédige un texte pour décrire le haïk, en parlant de sa forme, sa couleur, son usage et 

sa valeur culturelle et historique comme était un symbole de résistance féminine. ».  
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Ce chapitre constitue une étape essentielle de notre recherche, dans la mesure où il est, 

rappelons-le, consacré à l‟analyse et à l‟interprétation des données recueillies lors de 

l‟expérimentation menée auprès des apprenants de la 3
ème

 année moyenne des deux 

établissements : école Moloud Ferroun et école Khadidja Oum El-Moumenine. Après avoir 

présenté le cadre méthodologique et les outils de collecte des données dans le chapitre 

précédent, il s‟agit ici d‟examiner de manière rigoureuse les productions écrites des élèves 

afin d‟identifier les différentes formes d‟interférences linguistiques qui s‟y manifestent. 

L‟objectif principal de cette analyse est de mettre en évidence les types d‟interférences et 

leurs sources possibles. Cette démarche permettra également d‟évaluer le degré 

d‟évolution des productions entre le premier et le deuxième jet, dans le but de mesurer 

l‟impact des activités proposées sur l‟amélioration de la production écrite. 

A la fin, ce chapitre ne se limite pas à une simple description des données, mais cherche à 

en dégager du sens afin de répondre à la problématique de recherche et de vérifier les 

hypothèses formulées. 

1. Présentation et interprétation des résultats du questionnaire 

Dans cette partie, nous allons présenter les résultats obtenues du questionnaire des 

enseignants, afin de mieux comprendre le phénomène de l‟interférence linguistique en 

production écrite. Ce questionnaire est destiné à 09 enseignants des deux écoles : Moloud 

Ferroun et Khadidja Oum El-Moumenine. Cet outil de collecte de données nous a permis 

de recueillir des informations pertinentes concernant le niveau des apprenants de la 3
ème

 

année moyenne en production écrite. Il vise à identifier les principales difficultés 

rencontrées par les apprenants lors de la rédaction, les types d‟erreurs interférentielles les  

plus fréquents ainsi que les formes d‟interférences linguistiques pouvant influencer leur 

compétence à l‟écrit. Il permet également de proposer des pistes de remédiation adaptées.  

Le questionnaire contient 20 questions fermés, ouvertes et semi-fermés et il est devisé en 

04 volets. 

1.1. Présentation et interprétation des résultats du premier volet 

Nous entamons l‟analyse des résultats du questionnaire par le premier volet (Q1, Q2, Q3, 

Q4), consacré aux informations générales des participants (variables indépendantes), 

notamment l‟âge, le sexe, les années d‟expérience ainsi que l‟établissement d‟exercice. Ces 

informations permettent de définir le profil de l‟échantillon étudié et d‟apporter un 
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éclairage contextuel nécessaire à l‟analyse des résultats. Elles serviront ainsi de base pour 

une meilleure interprétation des données recueillies.  

 

Tableau 1 : Premier volet 

 L’âge Le sexe Expérience L’établissement 

Enseignant 01 38 femme Plus de 10 M. Ferroun 

Enseignant 02 40 femme Plus de 10 CEM khadidja 

Enseignant 03 30 femme 6 -10 ans M. Ferroun 

Enseignant 04 48 homme Plus de 10 CEM khadidja 

Enseignant 05 45 femme 6-10ans M. Ferroun 

Enseignant 06 26 femme 1 -5 ans CEM khadidja 

Enseignant 07 39 homme 6-10 ans M. Ferroun 

Enseignant 08 29 femme 1- 5 ans CEM khadidja 

Enseignant 09 44 Homme 6- 10 ans M. Ferroun 

 

1.1.1. Répartition selon l’âge 

 

 

Figure 1 : Répartition selon l‟âge 

Les résultats présentés dans ce graphique montrent que la majorité des participants 

appartient à la tranche d‟âge de 31 à 45 ans, avec un pourcentage de 56 %. Cette 

33% 

56% 

11% 

0% 

25-30ans

31-45ans

plus de 46
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dominance indique que l‟échantillon est principalement constitué d‟enseignants ayant une 

certaine maturité professionnelle. La tranche d‟âge de 25 à 30 ans représente 33 % des 

répondants, ce qui traduit une présence relativement importante des jeunes enseignants. En 

revanche, les participants âgés de plus de 46 ans sont minoritaires, avec seulement 11 

%.Ces données révèlent ainsi que l‟étude s‟appuie essentiellement sur une population 

active et expérimentée, ce qui peut influencer positivement la pertinence et la fiabilité des 

réponses fournies. 

1.1.2. Répartition selon le sexe 

 

Figure 2 : Répartition selon le sexe 

 

Les résultats de ce graphique montrent une prédominance féminine au sein des 

participants, avec un pourcentage de 67 %, contre 33 % pour les hommes. Cette répartition 

indique que l‟échantillon est majoritairement composé de femmes. Cette dominance peut 

s‟expliquer par la forte présence féminine dans le domaine de l‟enseignement. Elle peut 

également influencer les résultats du questionnaire, dans la mesure où les perceptions et les 

pratiques pédagogiques peuvent varier selon le sexe. Toutefois, la présence des deux 

catégories permet d‟assurer une certaine diversité des points de vue. 

67% 
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1.1.3. Répartition selon l’expérience professionnelle 

 

Figure 3 : Répartition selon l‟expérience professionnelle 

 

Les résultats de ce graphique montrent que la majorité des participants possède une 

expérience professionnelle de 6 à 10 ans, avec un pourcentage de 45 %. Cette catégorie est 

suivie par les enseignants ayant plus de 10 ans d‟expérience, qui représentent 33 % de 

l‟échantillon. En revanche, les enseignants débutants, ayant entre 1 et 5 ans d‟expérience, 

constituent la minorité avec 22 %.Ces données indiquent que l‟échantillon est globalement 

composé d‟enseignants relativement expérimentés. Cela renforce la crédibilité des 

réponses recueillies, car ces participants disposent des pratiques pédagogiques suffisantes 

pour identifier les difficultés liées à l‟interférence linguistique en productions écrites des 

élèves. 
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1.1.4. Répartition selon l’établissement 

 

Figure 4 : Répartition selon l‟établissement 

La répartition des enseignants selon l‟établissement montre une légère dominance de 

l‟établissement Mouloud Ferraoun avec 56 %, contre 44 % pour CEM Khadidja Oum El-

Moumemnie. Cette différence indique que l‟échantillon est relativement équilibré, même si 

l‟établissement Mouloud Feraoun est un peu plus représenté. Cela peut s‟expliquer par un 

effectif plus important dans cet établissement.  

 

1.2. Présentation et interprétation des résultats du deuxième volet 

Le deuxième volet (Q5, Q6, Q7, Q8, Q9, Q10), porte sur « le niveau des apprenants en 

production écrite ». Cette partie vise à recueillir des informations générales permettant de 

connaitre le niveau réel des apprenants dans la tâche rédactionnelle. 
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1.2.1. Section 01 (le niveau des apprenants en production écrite) 

 

Figure 5 : Le niveau des apprenants en production écrites 

Les résultats de ce graphe indiquent que le niveau des apprenants en production écrite est 

globalement moyen à faible. En effet, la majorité des élèves (45 %) se situe au niveau 

moyen, ce qui montre qu‟ils possèdent des compétences de base en écriture, mais qu‟ils 

rencontrent encore des difficultés importantes, notamment sur le plan grammatical et 

lexical. Par ailleurs, 22 % des apprenants ont un bon niveau, ce qui reste encourageant et 

témoigne de la présence d‟un groupe capable de produire des écrits relativement corrects et 

structurés. Cependant, la proportion d‟élèves ayant un niveau faible (22 % si implicite) 

n‟est pas négligeable. Cela révèle l‟existence de lacunes significatives chez une partie des 

apprenants, probablement liées à l‟interférence linguistique, au manque de maîtrise des 

règles de la langue cible ou à un vocabulaire limité. Ces résultats mettent en évidence la 

nécessité de renforcer les activités de remédiation, en particulier pour les élèves en 

difficulté, tout en consolidant les acquis des apprenants de niveau moyen afin de les aider à 

progresser vers un niveau plus élevé. 
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1.2.2. Section 02 (les difficultés rencontrées lors de la tâche rédactionnelle) 

 

Figure 6 : Les difficultés rencontrées lors de la tache rédactionnelle chez les apprenants 

Les résultats mettent en évidence une répartition claire des difficultés rencontrées par les 

apprenants lors de la tâche rédactionnelle. Tout d‟abord, l‟organisation des idées (33%) 

constitue la difficulté la plus importante. Cela signifie que les apprenants éprouvent des 

problèmes à structurer leurs textes, à enchaîner logiquement les idées et à construire un 

discours cohérent. Cette faiblesse renvoie souvent à un manque de maîtrise des stratégies 

rédactionnelles. Ensuite, les erreurs d‟accord (30%) occupent la deuxième place. Cela 

montre que les apprenants ont des difficultés à appliquer correctement les règles 

grammaticales liées au genre et au nombre. La conjugaison (18%) représente également 

une difficulté notable. Les apprenants semblent avoir du mal à utiliser correctement les 

temps et les modes verbaux, ce qui peut perturber la compréhension du texte. En revanche, 

la construction des phrases (15%) apparaît comme une difficulté moins marquée, bien 

qu‟elle reste significative. Les apprenants rencontrent encore certaines difficultés à former 

des phrases syntaxiquement correctes, mais ces erreurs sont moins fréquentes que celles 

liées à l‟organisation ou aux accords. Enfin, le vocabulaire (4%) constitue la difficulté la 

moins importante. Cela indique que, globalement, les apprenants disposent d‟un lexique 

relativement suffisant pour s‟exprimer, même si quelques lacunes persistent. 

 

18% 

30% 
33% 

15% 

4% 

conjugaison

accord (genre/ nombre)

organisation des idées

construction des phrases

vocabulaire restaient
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1.3. Présentation et interprétation des résultats du troisième volet 

Le troisième volet du questionnaire (Q11, Q12, Q13, Q14, Q15, Q16, Q17) est consacré à 

l‟analyse des interférences linguistiques observées chez les apprenants en production 

écrite. Les réponses recueillies auprès des enseignants permettent de mieux comprendre la 

nature, les causes et l‟impact de ces interférences sur l‟apprentissage du français. Ce volet 

est subdivisé en 02 sections. 

1.3.1. Section 01 (les interférences linguistiques et leurs types) 

 

Figure 7 : Les types d‟interférence linguistique 

 

Ces résultats présentent la répartition des différents types d‟interférences linguistiques 

observées. L‟analyse met en évidence une prédominance claire de certaines catégories. 

L‟interférence morphologique avec 31 %, ce qui indique que les apprenants rencontrent 

principalement des difficultés liées à la formation des mots (accords, conjugaison, etc.). 

Cela suggère une influence importante de la langue maternelle sur la structure interne des 

mots en langue cible. En deuxième position, on trouve l‟interférence phonétique avec 28%. 

Ce qui  montre que la prononciation constitue également un obstacle majeur, probablement 

dû aux différences entre les systèmes phoniques des deux langues. L‟interférence 

sémantique représente 17 %, ce qui traduit des difficultés liées au sens des mots et aux 
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emplois inappropriés dus à des traductions littérales ou à des faux amis. Les autres types 

d‟interférences occupent 14 %, ce qui reste non négligeable et peut inclure des aspects 

pragmatiques ou discursifs. Enfin, l‟interférence syntaxique est la moins fréquente avec 

10%, indiquant que la structure des phrases est relativement mieux maîtrisée par rapport 

aux autres niveaux. 

1.3.2. Section 02 (les sources de l’interférence linguistique) 

 

Figure 8 : les sources des interférences linguistiques 

 

D‟après les résultats obtenus, une majorité des enseignants affirme que les interférences 

linguistiques sont fréquentes dans les productions écrites des élèves. Cela se manifeste 

notamment par des erreurs d‟ordre morphologique avec 31%, phonologique avec 28%, 

sémantique avec 17%, autres interférences par 14% et syntaxique avec 10%. Ces 

interférences sont souvent liées à l‟influence de la langue maternelle, qui agit comme un 

système de référence dans le processus d‟apprentissage de la langue étrangère. En outre, 

les enseignants soulignent que le manque de maîtrise des règles grammaticales et du 

vocabulaire en français constitue un facteur déterminant dans l‟apparition de ces 

interférences. Les apprenants ont tendance à transférer les structures de leur langue 

maternelle vers la langue cible, ce qui engendre des erreurs récurrentes. L‟analyse de ce 

volet confirme que les interférences linguistiques représentent un obstacle majeur à la 
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maîtrise de la production écrite en français. Toutefois, elles peuvent être atténuées grâce à 

des stratégies pédagogiques adaptées et à un accompagnement efficace des apprenants. 

1.4. Présentation et interprétation des résultats du quatrième volet 

Le quatrième volet du questionnaire (Q18, Q19, Q20) vise à examiner les pratiques 

pédagogiques mises en œuvre par les enseignants afin de remédier aux difficultés liées aux 

interférences linguistiques en production écrite. 

 

Figure 9 : Les stratégies pour améliorer le niveau des élèves 

 

L‟analyse des résultats montre que la majorité des enseignants adoptent différentes 

stratégies pour aider les apprenants à surmonter leurs difficultés. Parmi les pratiques les 

plus citées : le choix du thème adapté au niveau, la préparation à l‟écrit (préparer 

l‟apprenant à rédiger), ainsi que l‟explication des règles grammaticales. Ces méthodes 

permettent aux élèves de prendre conscience de leurs erreurs et de mieux comprendre les 

spécificités de la langue française. Par ailleurs, certains enseignants privilégient 

l‟utilisation d‟activités de remédiation ciblées, telles que des exercices de réécriture, des 

activités de vocabulaire, des productions guidées. Ces pratiques favorisent une 

amélioration progressive des compétences rédactionnelles des apprenants en réduisant 

l‟impact des interférences linguistiques. Les résultats révèlent également que l‟intégration 

de supports variés, comme les documents authentiques, contribue à enrichir le vocabulaire 

31% 

24% 

21% 

24% 

consacrer plus d'heures à

l'enseigmement du français

documents authentiques

suports adaptés

autre



CHAPITRE 02 : ANALYSE ET INTERPRETATION DES RÉSULTATS 

 

60 
 

des élèves et à renforcer leur exposition à la langue cible. Cela permet de limiter le recours 

à la langue maternelle et d‟encourager une production écrite plus correcte. Malgré ces 

efforts, certains enseignants signalent des difficultés persistantes, notamment liées au 

niveau hétérogène des élèves et au manque de temps pour assurer un suivi individualisé. 

En somme, ce volet met en évidence l‟importance des stratégies pédagogiques dans la 

réduction des interférences linguistiques. Une approche diversifiée et adaptée aux besoins 

des apprenants apparaît comme essentielle pour améliorer la qualité de leurs productions 

écrites. 

2. Analyse des résultats du premier jet 

Le premier jet permet d‟observer le niveau initial des apprenants en production écrite. 

L‟analyse des copies montre la présence de plusieurs types d‟erreurs. D‟abord, on 

remarque des erreurs morphologiques, surtout dans les accords (genre et nombre) et la 

conjugaison. Cela indique que les règles grammaticales ne sont pas bien maîtrisées. 

Ensuite, les erreurs phonétiques apparaissent souvent aux difficultés liées à la 

prononciation et le son. Enfin, les erreurs lexicales montrent que les apprenants ont des 

difficultés à choisir les mots appropriés. Sachant que nous avons collecté 50 copies.   

2.1. Analyse quantitative des résultats (classement des interférences 

linguistique jet 01) 

Après analyse des productions écrites, les erreurs ont été classées avec leurs corrections 

comme suit : 

Tableau 2 : Nombre des types d‟interférence (jet 01) 

Type Nombre 

Interférence lexicale 45 

Interférence phonétique 25 

Interférence morphologique 80 
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Figure 10 : Nombre des erreurs dans chaque copie des apprenants (jet 01) 

 

 

Figure 11 : Les résultats du premier jet 

Les graphes présentent le nombre des interférences linguistique dans les productions 

écrites des apprenants. Les erreurs se répartissent principalement en trois catégories : avec 

une prédominance marquée des erreurs morphologiques(en vert), suivies des erreurs 

lexicales(en bleu), tandis que les erreurs phonétiques (en rouge) restent moins fréquentes. 

Cette hiérarchisation s‟explique par la complexité des règles grammaticales du français, 

notamment dans les accords et la conjugaison, qui constituent un obstacle majeur pour les 
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apprenants. Elle rejoint les travaux de Rod Ellis(2008), selon lesquels, les erreurs 

grammaticales font partie intégrante du processus d‟apprentissage et reflètent les 

hypothèses que l‟apprenant construit sur la langue cible. Ensuite, la fréquence élevée des 

erreurs morphologiques témoigne d‟un système en cours de structuration, tandis que les 

erreurs lexicales renvoient souvent à un manque de vocabulaire ou à des interférences de la 

langue maternelle, et les erreurs phonétiques, moins nombreuses, indiquent une influence 

plus limitée du système phonétique à l‟écrit. Cette analyse met en évidence la nécessité de 

renforcer l‟enseignement des structures grammaticales tout en développant le lexique des 

apprenants. 

2.2. Analyse qualitative des résultats (Jet 01) 

Tableau 3 : Classement des erreurs et explication de leurs sources (jet 01) 

Type Les erreurs Sources 

 

 

 

 

 

 

 

Interférence 

lexicale 

-La source du haik→l‟origine 

du haik 

-aux médicaments→ou 

médicaments  

-on algérie→enalgérie 

- s‟est arriver bien plus utile 

→il devenu encore plus utile 

-on future→du future 

-blanc est il est long →blanc et il 

est long 

-blanc où beige →blanc ou beige 

-il est ne pas→il n‟est pas 

-dissimuler est transporter→ 

Dissimuler et transporter 

-l‟influence de la langue 

maternelle est la source 

principale 

-pauvreté du vocabulaire en 

français (l‟apprenant ne 

maitrise pas assez de mots 

en français) 

-influence du contexte 

sociolinguistique(le 

mélange des langues en 

Algérie) 

-transfert négatif (faux amis 

→certaines mots semblent 

similaires entre les langues 

mais ont un sens différent 

-la représentation 

linguistique (l‟apprenant 

construit des structures dans 

sa tête, cette image mentale 

influence ses écrits 
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Interférence 

phonique 

-batrimoine→patrimoine 

(confusion entre le son / p/ et/ b/)  

-fait parti→fait partie 

(confusion entre  /i / et  / ie/) 

-l’utilison→l‟utilisaient 

(confusion entre /on / et /ent / 

-bige→beige (confusion entre /i 

/ et  /  ei/) 

-missages→messages (il écrit 

comme il entend 

→prononciation) 

-l‟influence de la langue 

maternelle (il applique le 

système sonore de l‟arabe 

au français) 

-l‟absence de certaines sons 

(certaines sons français 

n‟existent pas en arabe) 

-confusion entre l‟oral et 

l‟écrit (il écrit comme il 

entend) 

-faible maitrise des règles 

orthographiques 

-les difficultés 

phonographiques(le 

son  „o‟→ o, au, eau) 

 

 

 

 

 

 

Interférence 

morphologique 

-Le femme (genre) →la femme 

-un habit 

raditionnele→traditionnel 

(genre) 

-les homme→hommes(nombre) 

-les respect→le respect  

-une pièce long→longue 

-utilisai→ utilisaient 

(conjugaison) 

-le haïk n’était pas un 

vêtement→lehaik est un 

vêtement traditionnel 

(conjugaison) 

-l‟influence de la langue 

maternelle (les règles 

morphologiques sont 

différents du français) 

-manque d‟attention ou 

surcharge cognitive (quand 

l‟élève écrit il pense au 

contenu pas à la forme) 

-la psychotypologie 

(l‟apprenant pense que le 

français est proche de 

l‟arabe, à cause des mots 

connus) 

Le phénomène de récence 

(quand l‟apprenant   

découvre un mot ou une 

règle, il essai de l‟utiliser 

partout, même la où ce n‟est 
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-femmes algériens→femmes 

algériennes (genre) 

-une pièce 

blanc→blanche(genre)  

- les médicament →les 

médicaments (nombre) 

-les femmes avait →les femmes 

avaient (conjugaison/nombre) 

-elle (le haik) →il 

-l’utilisai→l‟utilisaient 

(congugaision/nombre) 

-le couleur→la couleur (genre) 

-femmes algériens→femmes 

algériennes   

-habit algérie→habit algérien 

-pièce blanc→pièce blanche 

(genre) 

-un vêtement traditionnelle 

algérienne→un vêtement 

traditionnel algérien (genre) 

-vétement algériens→vétement 

algérien 

-symbole de notre identité est 

l‟identité féminine →symbole de 

notre identité et l‟identité 

pas nécessaire    
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féminine  

-n‟oublié pas de le protégé et le 

gardé pour les générations du 

future →protéger ,garder 

(conjugaison) 

-cet pièce →cette pièce(genre)  

-il partir→il fait partie 

(conjugaison) 

 

  

2.3. Interprétation des résultats du jet 01 

Les résultats présentés dans le graphique « résultats du premier jet » montrent une 

répartition inégale des types d‟interférences linguistiques relevées dans les productions 

écrites des apprenants. On observe d‟abord que l‟interférence morphologique (représentée 

en vert, avec pourcentage de 53%) est la plus dominante. Elle constitue la part la plus 

importante des erreurs signalées. Selon les enseignants interrogés (dans le questionnaire), 

cela s‟explique principalement par les difficultés des apprenants à maîtriser les marques 

grammaticales du français (genre, nombre, conjugaison, accords), souvent influencées par 

les structures de la langue arabe, qui fonctionne selon des règles morphologiques 

différentes et moins complexes sur certains aspects flexionnels. Cette dominance a été 

confirmé par Michel Blanc, qui note que l‟interférence morphologique apparaisse lorsque 

l‟apprenant transfert négativement les règles et les structures  d‟une langue dans une autre 

langue.  

Ensuite, on note la présence de l‟interférence lexicale (en bleu, avec pourcentage de 30%), 

qui occupe une part intermédiaire. D‟après les enseignants interrogés, ce type d‟erreur 

apparaît lorsque les apprenants utilisent des mots arabes traduits littéralement ou 

choisissent des mots français inappropriés par manque de vocabulaire ou par recours au 

transfert direct de sens. Cela reflète une maîtrise lexicale encore limitée et une forte 

dépendance à la langue maternelle dans le processus de production écrite. Comme nous 
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l‟avons cité dans la partie théorique, Jean Dubois affirme que l‟apprenant bilingue utilise 

inconsciemment un mot de sa langue maternelle dans une autre langue étrangère.   

Enfin, l‟interférence phonique (en rouge, avec pourcentage de 17%) est la moins fréquente 

dans ce premier jet. Michel Blanc souligne que l‟interférence phonétique apparaît 

lorsqu‟un locuteur bilingue emploie, dans une langue, des sons provenant de son autre 

langue. Ce phénomène est fréquent chez les apprenants, notamment à l‟adolescence ou à 

l‟âge adulte, car les habitudes de prononciation sont déjà ancrées. Ainsi, l‟accent reste 

marqué par la langue maternelle, ce qui permet souvent d‟identifier un locuteur étranger. 

Les enseignants soulignent qu‟à l‟écrit, les interférences phoniques sont  présentes sous 

forme d‟orthographes erronées influencées par la prononciation, reste moins dominant 

comparativement aux autres types. Cela peut s‟expliquer par le fait que les apprenants sont 

davantage concentrés sur la construction des phrases et le choix lexical que sur les 

correspondances phonème-graphème en français. 

Globalement, ces résultats indiquent, que les principales difficultés des apprenants se 

situent au niveau morphologique, suivies du lexique, tandis que les interférences phonique 

sont moins marquées. Cette hiérarchie met en évidence l‟importance de renforcer 

l‟enseignement de la grammaire et du vocabulaire en production écrite, tout en travaillant 

sur la conscience des différences structurelles entre l‟arabe et le français 

3. Remédiation 

Dans le cadre de l‟enseignement/apprentissage des langues, la remédiation occupe une 

place essentielle puisqu‟elle vise à corriger les difficultés persistantes des apprenants et à 

renforcer leurs compétences linguistiques. Parmi les dispositifs pédagogiques les plus 

efficaces, les activités lacunaires et le recours aux documents authentiques. Cette démarche 

permet non seulement de travailler la compréhension globale et fine du langage, mais aussi 

de sensibiliser les apprenants au fonctionnement réel de la langue en contexte. De plus, 

l‟utilisation des documents authentiques favorise une exposition directe à la langue cible 

telle qu‟elle est utilisée par les locuteurs natifs, ce qui renforce la motivation et développe 

des compétences communicatives plus naturelles.  

Les activités lacunaires s‟inscrivent comme un outil de remédiation efficace, permettant de 

combler les lacunes linguistiques tout en consolidant les acquis de manière progressive et 
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contextualisée. C‟est pour cette raison que nous avons proposé aux apprenants quartes 

activités pour améliorer la conscience linguistique et corriger les représentations sur la 

distance linguistique entre les langues dans leurs répertoires langagiers : 

 Activité 01 : compléter le passage suivant avec le mot convenable 

 Activité 02 : choisir la bonne forme 

 Activité 03 : remettre les mots dans l’ordre 

 Activité 04 : traduire le passage suivant en français 

3.1. Présentation et interprétation des résultats de remédiation 

 

 

Figure 12 : Résultats de la remédiation 

 

Le graphique intitulé « Résultats de la remédiation » montre la répartition des types 

d‟interférences après la proposition des activités lacunaires. On observe clairement trois 

catégories : interférence lexicale (bleu), interférence phonique (rouge) et interférence 

morphologique (vert). 

L‟interférence morphologique occupe la plus grande part du diagramme (plus de la moitié 

avec pourcentage de 55%). Cela signifie que, malgré la remédiation, les apprenants 

continuent à rencontrer des difficultés importantes liées à la structure des mots.  

L‟interférence lexicale arrive en deuxième position avec une proportion moyenne (25%). 

Cela indique que les apprenants font encore des erreurs dans le choix des mots ou l‟usage 

du vocabulaire, mais ces difficultés sont moins marquées que celles liées à la morphologie. 
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Enfin, l‟interférence phonique représente la plus petite part (20%).  

Les résultats obtenus après la mise en place des activités de remédiation montrent une 

amélioration limitée des productions écrites des apprenants. En effet, bien que certaines 

erreurs aient été réduites, mais la remédiation n‟a pas atteint pleinement ses objectifs.  

Cela peut être liée au fait que les apprenants n‟ont pas encore totalement réinvesti les 

nouveaux acquis dans leurs productions autonomes, ce qui montre la nécessité de renforcer 

et de diversifier davantage les activités proposées afin d‟assurer une meilleure 

appropriation des compétences langagières. 

Pour cette raison, nous avons proposé des documents authentiques (deuxième séance de 

remédiation) pour enrichir le vocabulaire et renforcer les connaissances antérieures, nous 

avons proposé une vidéo et des photos : 

 La vidéo
2
 : 

 

 

Figure 13 : capture sur la vidéo 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
2
Lien de la vidéo: https://www.youtube.com/watch?v=cCcT3JtYTpk 

https://www.youtube.com/watch?v=cCcT3JtYTpk
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 Les photos : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 14 : les photos présentées 

Après l‟intégration des documents authentiques dans le dispositif de la remédiation, nous 

avons constaté que ces documents authentiques ont offert aux apprenants un contact direct 

avec une langue réelle utilisé dans des contextes variées, ces supports ont permis non 

seulement d‟enrichir le vocabulaire des élevés, mais également de développer leur 

conscience linguistique, en les aidant à mieux observer et comprendre le fonctionnement 

réelle de la langue cible. De plus, l‟exposition répétée à des structures correctes et 

naturelles à favoriser une meilleure appropriation des formes linguistique, ce qui va réduire 

progressivement les interférences linguistiques liées à la langue maternelle.      

4. Analyse des résultats du deuxième jet 

Dans le cadre du deuxième jet de production écrite, les résultats obtenus montrent une 

amélioration notable par rapport au premier jet, notamment en ce qui concerne la 

diminution des interférences linguistiques. Cette évolution témoigne de l‟impact positif des 
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activités de remédiation mises en place, qui ont permis aux apprenants de mieux prendre 

conscience de leurs erreurs et de mobiliser plus efficacement leurs connaissances en langue 

cible. On observe ainsi une réduction des erreurs liées aux interférences morphologiques, 

lexicales et phonétiques, ce qui indique un progrès dans la maîtrise des structures du 

français. 

 

4.1. Analyse quantitative des résultats (classement des interférences 

linguistique jet 02) 

Tableau 4 : Nombre des types d‟interférence linguistique (jet 02) 

Type Nombre 

Interférence lexicale 22 

Interférence phonétique 13 

Interférence morphologique 35 

 

 

Figure 15 : Nombre des erreurs dans chaque copie des apprenants (jet02) 
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Figure 16 : Les résultats du deuxième jet 

 

Les graphiques mettent en évidence la répartition des interférences linguistiques dans les 

productions des apprenants lors du deuxième jet, après les séances de remédiation. Nous 

observons que les interférences morphologiques sont les plus fréquentes avec 57 %, suivies 

des interférences lexicales (29 %), tandis que les interférences phoniques restent les moins 

représentées avec 14 %. 

 

4.2. Analyse qualitative des résultats du deuxième jet 

Tableau 5 : Classement des erreurs et explication de leurs sources (jet02) 

Type Les erreurs Sources 

 

Interférence lexicale 

-Cacher des 

messages→transporter des 

messages 

-ce couleur→sa couleur 

-pour les féminines → pou 

les femmes 

-il est blanc et beige est 

long→ et il est long  

Les interférences 

lexicales proviennent 

principalement de 

l‟influence de la langue 

maternelle, du contexte 

sociolinguistique de 

contact des langues, du 

transfert négatif (faux 

29% 

14% 

57% 

intérférence lexicale

intérférence phonique

intérférence morphologique
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-soie où laine →soie ou 

laine 

 

amis) et de la pauvreté 

du vocabulaire en 

français chez les 

apprenants 

 

Interférence phonique 

famme→  femme  

-bage→  beige 

-

vestimentar→vestimentaire 

Les interférences 

phoniques sont causées 

par l‟influence de la 

langue maternelle, 

l‟absence de certains 

sons en français et la 

confusion entre l‟oral et 

l‟écrit 

 

 

 

 

 

 

Interférences 

morphologique 

-il est utiliser →il est utilisé 

(conjugaison) 

-il l’utilisaient→elles 

(genre /nombre) 

-tenue traditionnel→ tenue 

traditionnelle (genre) 

-malaya noir→malaya 

noire (genre) 

-vêtement 

algérienne→vêtement 

traditionnel (genre) 

-des message →des 

messages (nombre) 

-une habit→un habit 

(genre) 

-long piéce→longuepiéce 

(genre) 

-cette habit→cette habit 

(genre) 

-des médicament→des 

médicaments (genre) 

Les interférences 

morphologiques 

proviennent surtout de 

l‟influence de la langue 

maternelle, qui pousse 

l‟apprenant à appliquer 

ses propres règles de 

formation des mots au 

français. Elles sont aussi 

liées à une faible 

maîtrise des règles 

grammaticales (genre, 

nombre, conjugaison) et 

à des transferts négatifs 

entre les deux langues. 
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4.3. Interprétation des résultats du deuxième jet 

Ces résultats montrent, d‟une part, une diminution globale des erreurs par rapport au 

premier jet, ce qui indique un effet positif de la remédiation mise en place. Cette 

amélioration suggère que les apprenants ont pu corriger certaines difficultés, notamment au 

niveau lexical et phonique. D‟autre part, la persistance élevée des interférences 

morphologiques révèle que ce type d‟erreurs reste plus résistant, probablement en raison 

des différences structurelles entre la langue maternelle et le français (accords, conjugaison, 

genre, etc.).Jean-Paul Bronckart (1996) note que : « La révision et la réécriture constituent 

des étapes essentielles du processus d‟apprentissage, permettant aux apprenants de réduire 

leurs erreurs et d‟améliorer progressivement la qualité de leurs productions écrites. ». Cela 

veut dite que la réécriture (jet 02) représente une étape essentielle lors de la rédaction, car 

elle permet à l‟apprenant de diminuer le nombre des erreurs et améliorer graduellement la 

qualité de la  production écrite grâce à l‟enrichissement vocabulaire et la conscience 

linguistique. 

5. Croisement des résultats : jet 1 vs jet2 
Tableau 6 : Comparaison des résultats du jet 01 et jet 02 

 Interférence 

lexicale 

Interférence 

phonique 

Interférence 

morphologique 

Jet 01 45 25 80 

Jet 02 26 13 51 

 



CHAPITRE 02 : ANALYSE ET INTERPRETATION DES RÉSULTATS 

 

74 
 

 

Figure 17 : Comparaison des résultats du jet 01 et jet 02 

 

Ces résultats indiquent une amélioration globale des productions écrites des apprenants 

entre les deux jets. La diminution des erreurs s‟explique probablement par l‟effet de la 

révision et de la remédiation pédagogique, qui permettent aux élèves de prendre 

conscience de leurs erreurs et de les corriger progressivement. Toutefois, les interférences 

morphologiques restent les plus fréquentes dans les deux jets, ce qui montre que la maîtrise 

des structures grammaticales du français constitue encore une difficulté majeure pour les 

apprenants, notamment en raison des différences entre le système morphologique de 

l‟arabe et celui du français. 

Par ailleurs, la baisse des interférences lexicales et phonétiques suggère une amélioration 

du vocabulaire et de la correspondance graphie-phonie, probablement grâce à l‟exposition 

répétée à la langue et aux activités de correction. Ainsi, même si la remédiation semble 

efficace, elle reste partielle, ce qui implique la nécessité de renforcer davantage les 

activités ciblant la morphologie et d‟intégrer des supports authentiques pour enrichir les 

compétences linguistiques des apprenants. 

A la fin, dans le cadre de l‟analyse comparative entre le jet 01 et le jet 02, il est important 

de souligner que l‟écriture est un processus progressif. Plusieurs chercheurs ont démontré 
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que la remédiation et la réécriture permettent aux apprenants d‟améliorer leurs productions 

et de diminuer leurs erreurs au fil du temps. Selon Corder (1980), Le croisement des 

données issues de plusieurs jets d‟écriture révèle généralement une baisse significative des 

erreurs, signe d‟une appropriation progressive des normes linguistiques par les apprenants. 

Aussi, Chartrand (2013)  note que la réécriture permet aux apprenants de prendre 

conscience de leurs erreurs et de les corriger, ce qui entraîne une amélioration notable entre 

les différentes versions d‟un même texte. En plus Dolz & Schneuwly (1998) affirmons que 

l‟analyse comparative de plusieurs productions successives met en évidence une 

diminution progressive des erreurs, traduisant un processus d‟apprentissage fondé sur la 

remédiation et l‟ajustement des connaissances linguistiques. 
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Tout au long de ce travail, nous avons cherché à acquérir une vision claire et précise sur le 

thème de notre recherche qui s‟intitule « L'interférence linguistique dans la production 

écrite des élèves de la 3e année moyenne : sources et remédiations », des deux 

établissements : Moloud Ferroun et CEM Khadidja Oum El-Moumenine. Plus précisément, 

l‟objectif est d‟identifier les différents types d‟interférences, leurs sources et les solutions 

proposées pour y remédier. 

Au terme de cette recherche, il apparaît clairement que la problématique posée, met en 

lumière les interférences linguistiques qui manifestent dans les productions écrites des 

apprenants : leurs principales sources et les solutions pédagogiques proposées pour les 

réduire et améliorer la qualité de leurs écrits. Nous avons essayé de trouver des éléments de 

réponse pertinents à travers l‟analyse des données recueillies. Les résultats obtenus au 

terme de cette étude permettent de confirmer les hypothèses initialement formulées.  

D‟une part, les résultats du premier jet ont révélé un nombre important d‟interférences 

linguistiques. Il apparaît que ces erreurs observées chez les apprenants proviennent 

essentiellement de leur langue maternelle, laquelle influence fortement leur manière de 

s‟exprimer et d‟écrire en langue étrangère. Cette influence se manifeste à différents 

niveaux, notamment lexical, phonologique et morphologique. Ces erreurs témoignent de 

l‟influence notable de la langue maternelle, confirmant ainsi que les interférences 

linguistiques constituent un facteur déterminant dans les productions écrites des 

apprenants. 

D‟autre part, le manque de maîtrise des règles grammaticales, lexicales et morphologiques 

de la langue cible constitue un facteur déterminant dans l‟apparition de ces interférences. 

Les difficultés rencontrées par les apprenants traduisent ainsi une compétence linguistique 

encore en construction. Ces résultats valident les deux premières hypothèses selon 

lesquelles les interférences linguistiques pourraient être principalement liées à la langue 

maternelle des apprenants qui influencerait leur production écrite en langue étrangère et le 

manque de maîtrise des règles grammaticales, lexicales et morphologiques de la langue 

cible favoriserait ces interférences. 

Enfin, l‟analyse comparative entre le premier et le deuxième jet met en évidence une 

diminution globale du nombre d‟erreurs, ce qui souligne l‟impact positif des activités de 

remédiation proposées. Cette amélioration valide donc l‟hypothèse selon laquelle les 
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activités de la remédiation ciblées peuvent réduire efficacement les interférences 

linguistiques et améliorer les qualités de la production écrite. Ces dispositifs pédagogiques 

favorisent une amélioration progressive de la qualité des productions écrites des 

apprenants, en renforçant à la fois leur précision linguistique et leur autonomie 

rédactionnelle. Le recours aux documents authentiques et les activités lacunaires se 

présente comme une alternative didactique pertinente. En exposant les apprenants à une 

langue réelle et contextualisée, ces supports favorisent non seulement l‟enrichissement du 

vocabulaire, mais aussi le développement de la conscience linguistique chez les élèves. 

Cela contribue progressivement à réduire les interférences et à améliorer la qualité des 

productions écrites. 

Notre recherche présente certaines limites car l‟étude a été réalisée auprès d‟un échantillon 

restreint d‟élèves issus de deux établissements seulement, ce qui limite la généralisation 

des résultats. De plus, elle s‟est focalisée exclusivement sur la production écrite des 

apprenants de la 3ᵉ année moyenne, sans prendre en considération les autres compétences 

langagières. Enfin, la durée relativement courte de l‟expérimentation n‟a pas permis 

d‟évaluer les effets à long terme des activités de remédiation proposées. Malgré ces 

limites, cette étude ouvre plusieurs perspectives de recherche, étendre cette recherche à 

d‟autres niveaux scolaires afin de comparer les types d‟interférences linguistiques selon 

l‟âge et le niveau des apprenants, Réaliser une étude comparative entre plusieurs régions 

d‟Algérie pour analyser l‟influence du contexte sociolinguistique sur la production écrite,  

analyser les interférences linguistiques dans d‟autres compétences telles que la production 

orale. En conclusion, il apparaît essentiel d‟adopter une approche pédagogique progressive, 

centrée sur l‟apprenant, qui combine remédiation ciblée et exposition à des supports 

authentiques, afin de réduire durablement les erreurs interférentielles, notamment dans un 

contexte plurilingue comme l‟Algérie.  
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Annexes 02 : les copiés du premier jet 

3
 

 

                                                           
3
 NB : Tout ce qui est écrit en rouge et souligné en jaune dans toutes les copies est notre analyse 
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Annexes 03 : les activités de la remédiation 
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Annexes 04 : les copiés du deuxième jet 
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ABSTRACT 

This research is part of the field of applied language didactics and focuses on the study of linguistic 

interference in the written production of third-year middle school learners. The main objective of 

this study is to identify the different forms of linguistic interference, analyze their sources and 

impact on the quality of students‟ written productions, and propose pedagogical solutions that may 

help reduce these interferences and improve the quality of their writing. To achieve this objective, 

we adopted a methodological approach based on the analysis of learners‟ written productions 

through two writing drafts. The results revealed that linguistic interferences mainly stem from the 

influence of the mother tongue and the insufficient mastery of French language rules. The 

comparative analysis between the first and the second draft showed a significant reduction in 

errors, highlighting the importance of remedial activities and rewriting tasks in improving learners‟ 

writing skills. In conclusion, this study emphasizes the need to integrate appropriate pedagogical 

strategies to reduce linguistic interference and promote effective learning of written production in 

French. 

صاىَيخ  

اىيغاث اىخطبٞقٞت، ٗحخْاٗه ظإشة اىخذاخو اىيغ٘ٛ فٜ الإّخاج اىنخابٜ ىذٙ حلاٍٞز اىسْت  ٗ ْذسج ٕزٓ اىذساست ضَِ ٍداه حعيَٞٞتح

اىثاىثت ٍخ٘سظ. ٗحٖذف ٕزٓ اىذساست أساسًا إىٚ حسذٝذ ٍخخيف أشناه اىخذاخو اىيغ٘ٛ، ٗحسيٞو ٍصادسٓ ٗحأثٞشٓ فٜ خ٘دة مخاباث 

ٗىخسقٞق ٕزا ت ٗحسسِٞ ٍسخ٘ٙ إّخاخاحٌٖ اىنخابٞ اقخشاذ زي٘ه بٞذاغ٘خٞت ٍِ شأّٖا اىسذ ٍِ ٕزٓ اىظإشة اىخلاٍٞز، بالإضافت إىٚ

اىٖذف، اعخَذّا ٍْٖدٞت قائَت عيٚ حسيٞو الإّخاخاث اىنخابٞت اىَْدضة ٍِ طشف اىخلاٍٞز ٍِ خلاه ٍشزيخِٞ ىينخابت )اىَس٘دة الأٗىٚ 

ف اىخسنٌ فٜ إىٚ حأثٞش اىيغت الأً ٗإىٚ ضع ُ اىخذاخلاث اىيغ٘ٝت حع٘د أساسًاَخ٘صو إىٖٞا أٗاىَس٘دة اىثاّٞت(. ٗقذ أظٖشث اىْخائح اى

دساست اىَقاسّت بِٞ اىَس٘دة الأٗىٚ ٗاىَس٘دة اىثاّٞت اّخفاضًا ٍيس٘ظًا فٜ عذد الأخطاء، ٍَا ٝؤمذ  مَا بْٞج تق٘اعذ اىيغت اىفشّسٞ

ٗفٜ اىخخاً، حؤمذ ٕزٓ اىذساست ِ اىنفاءاث اىنخابٞت ىذٙ اىَخعيَٞ فٜ حسسِٞإَٔٞت أّشطت اىَعاىدت اىبٞذاغ٘خٞت ٗإعادة اىنخابت 

فشّسٞت بص٘سة ضشٗسة إدٍاج اسخشاحٞدٞاث بٞذاغ٘خٞت ٍلائَت ىيسذ ٍِ اىخذاخلاث اىيغ٘ٝت ٗحعضٝض حعيٌ الإّخاج اىنخابٜ باىيغت اى

تأمثش فعاىٞ . 

 


